
Les annonces de provenances
Itrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l 'Union

des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
k Lucerne et Lausanne.
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AVIS OFFICIELS
^a i COMMUNE

|P| NEUCHÂTEL
Les personnes qui désirent avoir

rie la (brre de sayïii pour cou-
vrir les massifs sont priés do s'ius-
erire à la caisse communale jus-
qu 'au 1er novembre.

Prix du lot :' 7 fr. en foret et
0 fr. 50 à domicile ed ville.

—Neuchâ lel , le 1 i octobre 1007.
' Direction

des For ils communales.

jg-̂ BL. I COMMUNE

f|l| NEUCEâTEL
Besstaî»

La Direction des Travaux pu-
blics de la Commune cherche , pour
quelques mois , uu bon.dessinateur.

.S'adresser llûlel municipal , l01*
flggo* 

;u$S.H| COMHME
ûfJB do
MB BOUDRY

Vente ûê bois
Mercredi , 23 octobre 1907, la

commune de Boudry vendra par
enchères publiques dans sa forêt
chi Haut de la Montagne :

1)7 plantes sapin cubant SO m-'SO.
285 stères sapin.
Rendez-vous h la Baraque du

forestier, au Bas delà  Montagne , à
B h. y, du matin.

__^ Conseil communal.

^Kaj] COMMUNE

Hp MONTMOLLIN
"VENTE DE BOIS
I.o mercredi £3 octobre, le

Conseil communal  do Montmol lin
vendra , par voie d' enchères publi-
ques ci à terme pour le paiement ,
les bois ci-après dési gnés, exploi-
tés dans la foret dc la Rase-
reule :

170 plantes ,
If )  billons ,
17 stères sapin ,
86 lattes ,
la dépouille. (R980 N)

Une part ie  dc co bois peut ser-
vir pour la fabrication des échalas.

Rendez-vous b. 1 heure du
soir, ii la guérite do Montmollin.

Montm ollin . lo 11 octobro 1907.
Conseil communal.

IIHlIlin COMMUNE

IIP BOUDEVILLIE RS
Vente h bois

Lo lnndi ai octobre 1907,•lès 8 h. s dn matin, la com-
mun e do Boudevilliers vendra par
enchères publi ques , an comp-tant , les bois suiv.inls:

220 stères sapin.
600 fagots. •

5 Lis dépouille.
f.O billes.
10 plantes.

Rendez-v ous des amateurs à
Malvilliers.

ConseU communal,
Boudevill iers , le 12 octobre 1907.

>
**" ¦»

Le bureau de la Feuille d'avis '
mt "Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de y heures
¦ midi ct de 2 à 6 heures.
Mère dc s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

\̂ é et les abonnements. *-:*' i
< *

Ig r̂ COMMUNE

Ijjl D'ENGOLLON
Vcnle d'un domaine avec hôtel

-Lnndi 28 octobre 1907,
dès a h. après midi , le Con-
seil communal d'Engolîon ' vendra ,
par enchères publiques , à l'Hôtel
de Commune, a\ Engollon,
ce dit hôtel avec le domaine qui
en dé pend , d'une surface d' environ
38 poses. Los terrains composant
ce domaine sont tous drainés.

Dans le cas où il no serait pas
fait d' offre suffisante , les immeu-
bles en vento seront remis à bail
séance tenante.

S'adresser , pour tous rensei gne-
ments , à M. Charles Comtesse fils ,
président du Conseil communal , ou
à M. Auguste-Henri Besson , direc-
teur des domaines et bâtiments , à
Engollon. R 065 N

Engollon , le 7 octobre 1907.
Conseil communal.

MEUBLES
IJesittx sols H. bfttir ù ven-

dre, «ux Pares. — S'adresser
Etude G. Etter , notaire , 8, rue
l'urry.

A vendre maison de
quatre logements avec
jardin. Situation agréa-
ble et tranquille près de
la gare. — Demander l'a-
dresse dn n° 82 an Irareau
de Ea Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o

4000m fl& terrain
beau sol à bâtir des villas , à ven-
dro. S'adresser à M. Nippel . Mau-
jobia IL 

geaœc sols à bâtir
A vendro , à l'Evole, 4020 m2, en

bloc ou par lots, accès facile à la
gare de Serrières , issues sur route
cantonale et sur Trois-Portes des-
sous , passage, canal-égout. Gaz et
eau déjjLj itablis. — S'adresser à
Ab. Décoppet. c. o.

A vendre, rne de la Côte,
dc beanx sols a bâtir ; belle
vue ; canalisation à côté du ter-
rain. S'adrosser Etnde G. Etter,
notaire, 8, rne Pnrry.

Maison de rapport
On offre a vendre une

maison de rapport située
à l'Ecluse. Bon placement
de tonds.

l'itude E<1. Petitpierre,
notaire, 8, vue des Epan-
«•lieiirs.

Terrains à bâtir
à vendre , lots de 500-1000 m2,
pourvus des canalisations né-
cessaires. Situation admirable , vue
imprenable sur la ville. S'adresser
à H. Convert , Orangerie 8, ou à
N. Brauen, notaire en ville.

ENCHERES
GRANDES ENCHÈRES

de lait de matériel agricole et de récoltes
A PESEUX ¦;; ¦;..

Lundi 28 octobre 1007, dès 9 heures du matin, chez
M. Maurice Petitpierre, à. Peseux, ce dernier et M. Aimé
Forchet exposeront en vento par enchères publi ques :

3 chevaux, 7 vaches;
2 chars comp lets , échelles , brancards et épondes , 2 chars à échel-

les et brancards , 1 char ii pont , 2 voitures à ressorts , 1 harnais de
voiture , A colliers de travail pour chevaux , 1 coffre à avoine , 2 brouet-
tes , 1 pompe et 1 bosse à lisicr , 4 bi ece^s à vendango , 1 rouleau , 1
battoir avec manège , 1 faucheuso et sa moule , 1 van , 1 charrue , 2
herses , 2 buttoirs , 1 hache-paille , 1 traîneau , 1 tombereau , 5 fourches
en fer , 2 pelles , 2 meltres , 1 tuyau caoutchouc, chaînes , sabots , four-
ches en bois , faulx , couvertures laine et cuir , 2 colliers à bœufs , lan-
ternes , grands râteaux , 2 coupe-foin , 4 fléaux , 3 musettes, 1 sangle et
autres objets dont on supprime le détail.

Environ ?a00 quintaux métriques de foin , 130 dc paille, 150 mer
sures d' avoine, .r>0 mesures blé d'automne, 25 do seigle et la
récolte d'environ 1 pose de pommes de tere.

Les chevaux et les vaches seront vendus dès 2 heu-
res de l'après-midi.

Trois mois de terme pour le paiement, moyennant
caution. <

Pour visiter s'adresser à M. Maurice Petitpierre, à Pe-
seux.

Greff e de Paix.

GRANDES ENCHÈRES
DE

Jetai! il ]Ktatériel rural
aux PRÈS-DEVANT sur MONTMOLLIN

Pour cause do cessation de culture , M. Fritj e Bj icolet vendra
par enchères publi ques , le mercredi 25$ octobre 1007, dès les
10 heures du matin , devant son domicile aux Prés-Dovant sur Mont-
mollin , les biens suivants : 1 jument portante , hors d'àgo, 10 vaches
nrètes au veau ou fraîches , 2 bœufs , 3 génisses portantes , 1 veau de
l'année , 1 porc à l'engrais, des poulos ot coq ; i bons chars échelés
avec mécani ques , 1 faucheuse « Helvetia » à 1 cheval , avec flèche et
limonière , 2 tombereaux à bascule, dont 1 à terre ct 1 à purin , des
glisses , dont 2 h brocettes , 1 fort manè ge, 2 gros vans et i petit ,
1 hache-yiaille, charrue , herse , rouleau , 1 brecette pour char, bran-
cards , fonds ct épondes , colliers pour chevaux et bœufs , 2 pompes à
purin , meules , coupe-racines , divers outils de bouchorie et de cam-
pagne , 1 chaudière cn cuivre d'environ 100 litres , meltre, bouilles,
seau à traire , 1 grand sécateur, 1 bascule de 300 kilos ; dos lits, 1 pu-
pitre , chaises et tabourets , 1 grand potager peu usagé ; 1 colonie
d'abeilles ot 3 ruches vides avec cadres mobiles ; uno grande quantité
de blé d'automuo et du printemps , ainsi quo nombre d'objets dont le
détail est supprimé.

Trois mois de terme pour lo paiement. 2 % sur les mises payées
comptant , au-dessus do 20 francs.

A VENDRE 
.̂  .£jf i f \  Grand choix de tondeuses pour
gi^^*̂  los cheveux. Tondeuses pour les

EEftjk 0%Sk ^-̂  chevaux. Tondeuses de toilettes,
Jgg2£Ss/ï| 

"+! fixes et combinées. Tondeuses pour^^^^^¦̂ *''̂ -̂j l-_l______-_- 1CS C"'C,,S- Qualité reconnue.
'• "̂ ^^¦sï  ̂ Prix modéré.

co. Se recommande , JH^JLIJTHI, coutelier , Temple-Neuf 15.

*̂T**̂  nr— i ¦— ¦¦_—¦ ¦!¦ i *¦_¦¦ M|"̂ W-»JI____________ -—_________________ ,__^
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5] Bijouterie - Orfèvrerie Jl
\ !.. BÎICHAUD l
| Angle rues du Seyon et de l 'Hôpital i

|J Horlogerie fine et réparations i
© 1—T  ̂ ™~ 10

f ABONNEMENTS
s mss 6 mais 3 sssois

En ville fr* » 4— »•—
H or« de ville ou par 1« p otlc

(£m*. toute I» Suisse . . . .  9 +.Îo %.*S
t'Jninger (Union postile). s5— n.5o 6.xS
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. cn sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ADONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i, Temple-Neuf, i
Vente au numéro aux kiosques , dép ôts, etc.

*¦
_ *

r ANNONCES c. 8
Du canton : c*"

La ligne ou son «space 1 o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . So »

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum fr. 1.—
N. B Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclam»

ct les surcharges, demander le tarif spécial.
Bureau: i, Temp le-Neuf, i

t Les manuscrits ne sont pas rend:ts
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I CHAUFFAGE CENTRAL ç tÊÈllV
WLW GEAHDE ÉCOÎTOMIE DE COMBUSTIBLE PAE LA NOUVELLE CHAUDIÈRE SULZER -«| 2 iHl § f

TÉLÉPHONE 37, RUE DES MOULINS, 37 TÉLÉPHONE ~ 
MÊ^ÊÊ 

*""' i'

I ED. PRÉBANDIER A FILS, NEUCHATEL ~^ f̂f  ̂ S
aflanBSa^aSa-ga ~~~ ________ _ââ «ââfeg5*a"«->ffi __m_____î f ^S^^^^mf^Z^l 'lL^—J^MmWni^S^ ~ feaa^^g-ajaâgg fi

A ïiA ncômTE
Rue du Seyon 7

Exposition d'un la choix i chapeaux moûèles
Les commandes et réparations sont exécutées

promptement et soigneusement, f à< des prix très mo-
dévés

iSE RECOMMAWDE.

JBETORE Ê G  ̂ M

i MAGNAN FRÈRES, Fabricants à MARSEILLE et GENÈVE J
K

DUCRETTET FRèRES
Place Purry - NEUCHATEL - Place Purry

OIGNONS à FLEURS
Jacinthes, Tulipes, Narcisses, Crocus, Anémones, etc.

WËB GUÊTRES BASSES
pour vi gnerons et vendangeurs ; modèles très pratiques , préservant le
pantalon de la boue et cle l'humidité , depuis 1 fr. 75 la paire. ~

SOULIERS DE CAMPAGNE
Magasin de chaussures G. IPétrenaanid

Moulins -IS, Neuchâtel

Calorifères inextinguibles
JUIIilB & MUM

1 

Nouveau système de
Construction réunis-
sant aux avantages
déjà connus les for-
mes de l'art moderne
avec décors variés.

PRIX-COCSA':TS Ĥ LîTSTIlES
: GRATIS 

A: PERREGAUX
Faubourg de l'Hôpital 1 — ÎÎEIJC11ATEL

Pour encaveurs de moût
Attention à l'acide carbonique

L'aspirateur rapide , appareil pour enlever les gaz carboniques de3
caves, système Tû. Wild, iayçnteur et constructeur , me .Louis
Favre 23, à Neuchâtel , est livré et installé en quelques heures sur
demande.

Références à disposition.
— Téléphone — c. o.

_ Wa' Tout le monde est d'accord j

SE i**-*™ __ \ _\ .P Hi 9 Bi !

1 est la meilleure substance pour le nettoyage flii métal .
ï En vente partout
I N 9652 Fabrique Lubszynski & O, Berlin NO. 18.
¦_ ¦¦______¦ !¦¦ ¦___»¦¦ ¦¦_> i— i,  *9i t m,m *BM T ***r *m *ixwiWTiwrnw *MM *YTrTamWîmm ^n *^ i ni _ i l-i****i*TT*nn_rTM_,*TTnr

§PI€HIGEÎT *k 
™ I

Rue du Seyon 5 (

DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS !

I

NanôïS'TTn -êt^tîS SaLiT" îTfSS-Lire 2
POVB HOMMES ET ENFANTS I

______ ¦_¦ Exécution prompte et soignée ______¦__¦___¦ I

I-ICfcUIDATION
île l'atelier de charran nape , Terreaux 13

Pour terminer au plus vite , M.
Philipp in continuera à liquider lo
restant de son outillage à des prix
très bas. A solder également un
petit lot bois noyer pour moyeux.

___ I__31£AII&IE

Delachaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

Cours du soir
de l'Union Commerciale et île la .
Société Suisse îles Commerçant s
MANUELS

DICTIONNAIRES
GRAMMAIRES

CAHIERS

Voiturett e - Auîomolîile
2 places, 5 chevaux, 1 cylindre , à
vendre , marche garantie ,

ggBr lOOO francs -©g
S'adresser à Léo Mu nier flls , ruo
do la Côte 68, Neuchâtel.
B 1 " .r " , ' ¦ -' - ¦ . 1

______ .JL -JL JL A

p£________M______l_R______¦_¦__*—¦__¦——*_———¦MWM—M I

I3n ne choisissant quo les
: sortes do thé les plus fines

et les plus substantielles des
meilleures plantations , nous

i obtenons notre
thé du „ Mercure "

qui , grâce à uu emballage ra-
tionnel , conserve longtemps
son arôme complet. Paquets
originaux de Va. V. et '/a kilo *

Lo meillourmodo do pré-
paration dutli é est indiqué

sur chaque paquet.
Thés en vrao dans

tous les prix.
Sortes les plus savoureuses
de la Chine et des Indes.

Mélanges
dans les goûts anglais et

russe.

„ Mercure "
La plus importante des

maisons spéciales i
*

A vendre un

bon calorifère
Prébandier , 3mo grandeur. S'adres-
ser ruo Coulon 8, 1" étage, de
2-4 heures

^ 
co.

A VENDRE
faute d'emploi , à do favorabloi
conditions : 2 bascules roniainoa
neuves , 1 petite pompe aspirants
et refoulante pour arrosagc,3 00
incendie.

A la même adresse on

demande à acheter
une grande cheminée en fer (dito
Prussienne). Indiquer prix et gran-
deur. S'adresser à « La Solitude»,
.-. B61o. 

A VJfltflMBE
un divan mécanique , un dit sin>
pie, un canapé avec médaillon
sculpté ot, un lit do fer pour eû-
fant. — Demander l'adresse da
n° 288 au bureau do la Fouilla
d'Avis de Neuchâtel.

TROIGES
Emmenthal, Jnra

Un gras, depuis 1 fr. 10 le K kg.
Uti-gras

depuis 85 c. le % kg.
Bon maigre

depuis 65 c. le % kg.
Se recommando,

J. TOBLEB
Tous les jours de marché sur la

place, à Neuchâtel.

t*t~ Voir la suite des <A vendre t
aux pages deux et trois.

Matériaux de Construction
GUSTAVE COUCOÏÏEDE

fffg" N EUCHATEL -&&.
Vente de chaux, ciments et p lâtres — Lattes et liteaux

Ciment prompt de Grenoble - Briques et tuyaux en ciment comprim é
il KOS et DÉTAIL

Livraisons à domicile e t .à  pied d'oeuvre
ENTREPOTS : Remise des C. F. F., Mail,' route des Fahys

Téléphone n° 855

A la Ménagère
2, PLACE PURRY, 2

SPECIALITES — ' r

Articles de ménage, 1er toi, émail, aluminium

' '¦ \ 'fl - .* ;__________ "• I

- ' Sfil
! *u

. )  , ' ;*¦**' tl

Brosserie — Vannerie — Boissellerie
5 »/o D'ESCOMPTE AU COMPTANT

PMIIUIMII BfllRI k F, i \.
BOUJEAN, prè*s Bienne

MATTHEY FliTfiipws
Beprésentanig exclusifs ponr XeachAtel et environs

Téléphone 603 ChdlTip-BOUQiU 34 Téléphone 603
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Toute demande d'adresse d 'une
innonce doit être accomp agnée d'un
Hmbre-poste pour ta rép onse; sinon
**lle-ci sera expédiée non affranchie.

ADJimasTRAnOTi
d* la

Faille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
A louer pour Noël , un logement

do 3 chambres , cuisine et dépen-
dances, expose au soleil ; petite
parcelle de jardin. S'adresser Vau-
seyon 19.

Appartements neufs , confor tables,
soignés, ¦! pièces, rue do la Côte,
vis-a-vis de la garo. S'adresser à
Henri Bonhôte , architecle. c. o.

A louer un beau logement do 4
chambres, confort moderne , balcon ,
vue spleudido.*** — S'adresser à E.
Boillet , Fahys 79. c.o.

A remettre , pour Noël prochain
ou plus tard; un appartement de
4 chambres ct dépendances,
jouissant do tout lo confort mo-
derne ct d'uiio vne snperbe.
S'adresser Etude Petitpierre,
notaire, Epanchours 8. ¦ c.o.

Pour le printemps 1008,
dans maison en construc-
tion, à licl-Air-Mafl , 8 lo-
gements soignés dé 4
chambres et belles dé-
pendances, éventuelle-
ment 8 a » chambres au
même palier si demande
est faite pendant la cons-
truction. — Jardin, vue
splendide. — Consulter
{flan de distribution. —
3tude Bonjour, notaire,

Saint-Honoré à.
Rne Louis Favre. A louer ,

pour le *2i décembre prochain , un
appartement de 4 chambres et
dépendances. S'adrosser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c.o.

A LOUER
Route de la tiare

pour le 21 décembre 1907, 2 . ap-
partements , de 3 pièces et dépen-
dances ; pour tout do suito 1 ap-
partement do 4 pièces avec alcôve
et galerie. Pour traiter , s'adres-
ser à MM . James de Reynier & C'",
à Neuchâtel.

A louer à Hauterive (bas du vil-
lage), pour le 24 décembre pro-
chain , une maison bien située,
comprenan-t 12 chambres, avec dé-
pendances .* caves, écurie, grange,
remise, terrasse, jardins et verger.
La maison pourrait être occupée
par un seul ou plusieurs locatai-
res. Vue superbe sur le lac et les
Alpes.

Pour tous rensoignements, s'a-
dresser à M. Jules Clottu père, à
Hauterive.

A louer au-dessus de la gare,
logement de cinq chambres confor-
tables, véranda, j ardin. Belle vue. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

——- 1 m- '
. _¦ ——'. 

A louer immédiatemen t ou pour
époque à convenir , bel apparte-
ment de quatre chambrés, cuisine
et toutes dépendances, bien exposé
au soleil. Eau et gaz à la cuisine.
Balcons. Vue sur le lac. — S'adres-
ser Clos-Brochet H, au rez-de-
chaussée, c.o.

pour Saint-Jean 1908
On offre à louer un bel apparte-

ment de 13-15-ehamfcres et nom-
breuses dépendances. Belle situa-
tion à l'ouest de la ville. Tramway.
Issue sur deux routes. Eventuelle-
ment jouissance partielle d'un grand
jardin. — S'adresser Etnde Ed.
Petitpierre , notaire, rue des
Epancheurs 8. c.o.

A louer pour Noël, rue
du Seyon n° 36, un loge-
ment, composé de 5 piè-
ces, cuisine, chambre à
serrer et galetas.

S'adresser à H. Jules
Morel, Serre 3. co.

Ponr le 34 décembre on
pins tôt si on le désire, beaux
logements de 4 chambres et tou-
tes dépendances dans maison neuve
avec concierge ; chambre do bain ,
eau , gaz, électricité, jardin. Vue
superbe. — S'adresser E. Dulon ,
Côte 103. . - c.o!

CHAMBRES
Chambre h louer pour jeune

homme rangé. Rue du roc 4, rez-
de-ch.-iussée.

Chambré et pension
pour jeune homme. Grand'Rue 1,2_ **e.

Petite chambre pour coucheur
tranquille. Hôpital 13, 2'm« étage.

Chambre non meublée, indépen-
danto. Ecluse 41 , 1" étage.

Jolie chambre meublée , Coulon
10, rez-de-chaussée.

Deux belles chambres à louer ,
dont unc meublée. Vieux-Châtel
31 , i" étage. 

Jolie chambre meublée so chauf-
fant , rue Pourtalès 10, au 2m», à
droite. c. o.

Chambres meublées. Beaux*
Arts n° 19, rez-de-chausséo. c.o.

Jolie chambre meublée pour un
ouvrier rangé. — S'adresser Parcs
45 a, S-", à droite. c.o.

Belle chambre à louer, Sablons
13, 3-'. ç ô.

Belle grande chambro meublée
pour monsieur rangé. Pourtalès 8,
3m« étage. c.o.

A loner, au quartier du Palai s,
à un rez-de-chaussée, pour bn-
rean, uno chambrette bien éclai-
rée et située au sud. S'adresser à
l'Etndc 'Wavre, Palais-Rouge-
mont.

Chambres et pension. Orauge-
rio 4, t« étago. . c. o.

A louer immédiatement une
grande chambre située rue Louis
Favre. Prix mensuel 10 fr.
Conviendrait pour dépôt do meu-
bles. -— S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
**eura 8. c. o.

FKOMENT DE SEMENS
qualité supérieure : 25 fr. les 100 kilog. H26.32GL

chez L. BOURGEOIS, YVERDON

Oi désire aeleter
h Neuchâtel ou dans ses environs
immédiats, une petite propriété
comprenant maison d'habitation et
jardin ombragé. Prix approximatif
40,000 francs.

Adresser les offres par écrit sous
chiffre R. S. 285 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

MESDAMES
Les punaises, mites, ca-

fards, fourmis sont dé-
traits radicalement par la

RULINE
succès assuré

Seul dépôt : Pharmacie I>
L. Keutter. — Prix du fla-
con: 90 ct. et 1 fr. 60.

DEM. A ACHETER

FUTAILLE
On demande à acheté*

des fûts de ÎOO, à 120 li-
tres neufs ou avinés en
blanc.

Adresser oiTres à Ch.
Perrier, à Saint-ISlai.se.

On demande à. acheter d'oc-
casion

un lustre pour gaz
S'adresser Sevon 6, 1er.

Chambre pour ouvrier. Faubourg
da Lac _'_ , h* étage. 

Jolies chambres et pension. —
S'adresser Pourtalès 3, 2m«. c.o.

Chambre à louer à personne ran-
gée. Saint-Honoré 14 , 3m", à droite.

Chambre moubléo à louer, Fa-
hys 79, 1"'. 

Chambre-meublée. Beaux-Arts 9,
roz-de-chaussée. c.o.

A louer , pour lo IG octobre , pe-
tite chambro meublée, à un ouvrier
rangé. Louis Favre 18, 2mo. c.o.

LOCAL DIVERSE-
"

Superbe local
au centre du village, h loues pour
magasin; bureau , atelier. S'.idresscr
Corcelles, Grand'rne 33.

Beau local
de 65 ft 70 m2, an centre
des affaires , dans quartier
très fréquenté, actuellement
employé commo magasin .mais
pouvant aussi être utilisé avanta-
geusement pour une industrie , à
louer pour le 24 septembre ou épo-
que à convenir , à des conditions
avantageuses.

A la mémo adresso 2 grandes
caves voûtées très fraîches.

Demander l'adresso du w 928
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchdtol. c.o.

A louer uu atelier grandeur
moyenne. Demander l'adresse du
n° 125 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. c.o.

LOCAUX
On offre à remettre, dès main-

tenant ou pour époque à convenir ,
de beaux locaux bien éclairés, si-
tués rne Louis Favre. S'a-
dresser .Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

DEMANDE A LOUER
On cherche h Fcpt. 3408

LOUER
un petit hôtel distingué et
marchant bien, éventuellement
pension-famille, dans belle
contrée de la Suisse. De préférence
Interlaken , ses environs,
ou le lac des 4 cantons.

Prière d'adresser les offres dé-
taillées sous F. H. W. 8096 à
Rudolf Mosse,Francforts/M.

Petit ménage soigneux eherche,
pour juin 1908, un

LOGEMENT
de 4 chambres, avec beaucoup de
soleil. On n'exige pas lo" confort
moderne. Demander l'adresse du
n° 287 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchàtol.

ON DEMANDE
pour tout de suite un appartement
de 3 chambres, au-dessus cle la vîlle.
Prix : environ 500 fr. Envoyer offres
à Mmi E. L., chez M. Hirt , café de
tempérance.

Demande à louer
pour Saint-Jean 1908, à proximité
de la villo, maison de 5 à 8 pièces
avec jardin. S'adresser par lettre
à G. H. B. 282 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

On demande tout do suite,
dans le quartier de l'Est, une belle
chambre meublée, avec électricité.
Offres Beaux-Arts 19, 3mo .

On demande à louer

appat1eni8.it moderne
de 4-5 chambres, pas trop loin de
la gare et d'accès facile. Deman-
der l'adresse du n° 260 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Une jeune personne

8e recommande pour dos travau x
de ménage. S'adresser au magasin
rue du Château 4.

PLACES

Jeufj s Fille
qui a déjà été en service comme
femme do chambre , et sachant
coudre, est demandée pour tout de
suite. Gage pour le commencement :
30 fr. Bons traitement ct nourri-
ture assurés. Cuisinière dans la
maison. S'adresser a M D1C A. Sutter-
Keller , Oberhofen (Thurgovie).

Une jeune lille trouverait place
stable, dans une famille à Bienne ,
commo

_onne pour .touî faire
Gage : 30 fr. par mois. Entrée tout
de suite. — Ecrire à Mme Riesen-
Wannenmacher , Lilndte , .  Bienne.

ON CHERCHE
pour une bonne maison , une fllle
consciencieuse, parlant le français ,
pour soi gner un enfant do 5 ans ,
et aider au ménage. Gage 25 fr.
Entrée tout de suite. — Adresser
offres avec âge à M*"° Alfred Picard ,
Bienne.

On demanda , pour la saison d'hi-
ver, une

CUISINIÈRE
bien recommandée. Bon gage. —
A défaut , une jeuno fille désireuse
de se perfectionner dans la cui-
sino. Adresser offres , ou so pré-
senter le matii*. avec certificats , à
M**™ Clerc-Lambelet, Plan 1, Neu-
châtel.
___________Ë_______ ____55S____B____5SSBHS55_—_BS3BB55

EMPLOIS DIVERS
ON CHERCHE

pour une fillette do onze ans, à
Munich , une demoiselle fran-
çaise inst rui te , ou English
nursery governess do bonno
famille , sachant bien coudre. Bon-
nes références nécessaires. 8'adres-
ser sous M. B. 5241 à Rudolf
Mosse, Munich. Me 6176

1 LA PLUS GRANDE iTj
|_ TEINTURERIE ET L1ÏAEE CHIMI QUE DE LÀ SUISSE J
| H. HINTERMEISTER I
§< TERLINDEN & C'1-, Suce" j Ë
Bu Rue Saint-Maurice NEUCHATEL sous l'Hôtel du T^ac i 0§§¦ z ¦ , : \<m
Jf Ô) MAISON DE TOUT PEBMIER ORDRE [jB
H D Ouvrage prompt et soigné — Prix modérés f$|j

**J h * 'à -"¦ ON- __»RE.  ̂ Il
|,̂ gjMKafeam ĤJa^  ̂ Lfff M" J __W__t

ÊK AYEZ CONFIANCE ^AV Vous tous qui avez déjà épuisé sans soulagement V &
jH WÊ 4a série dea vieux et inactifs remèdes. f a
Bj H Ne désespérez pas. — LES ¦

9 PASTILLES VAL DA ¦
I [vous guériront S

m Elle constUuent , avec leurs produits ANTISEPTI Q UES fis
fil R VOLATILS , \6 REMÈDE IDÉAL pour PRÉSE RVER H

R où GUÉRIR INFAILLIBLEMENT : M W

W 11 MAUX DE GORGE, RHUMES DE CERVEAU, Ë
M m  ENROU EME NTS, R HUMES , BRONCHITES .CATARRHES , È W
M Wk GRIPPES, INFLUENZA , à__WÊÊ
m-V -fim ASTHME « EMPHYSÈME, PNEUMONIE, etc. M^WS

V'gStet-v-m MAIS SURTOUT EXIGEZ LES VÉRITAB LES À_ W$f J ?
îtfl ________ ¦¦ i i m * MM WBr

*SÊ f a .  tn boile» de 1.50 portant le nom VALDA __________ j __r
\K^__m________ . "*' l'adresse au nul fsbricant , ~-™""~-" mW*&Ë&§iîiS_T
^_ 9_ H* Canonne, ph 1", 49, rue Réaumur , Paris J_ _f

^BÈÊtè&!&___ "E VOUS tAISSEZ PAS TROMPE» ^ëWÊË^Ê^F^tà __. EN VENTE 9 JOB Wr
T_ __ Dans toutes lea ____________ Eir
^S ____¦___. Pharmacies ____________ HT

'H _____________ de la Suisse* __\ B^

^^^(^M ___P^^^

~ _5)
^ 

IiAITJEKIM »,E ____ _ __ SOCIETE

Mm LAITS SALÏÏBEES
ÊÈÊÈ "'̂ ™ 

NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 0 et II)

J^ 
V j ïa -**•-•** salnbre, porté à domicile, à 22 c. lo litre.

fH \ * * : B&i -*--a*'* salnl»»'© r<éçii__te (pour enfants en bas-àge),

ffl^^~~^^^^ 

ÏSearre 

fin salnbre, i 80 c. le pain.
B__y*" ' - wotf$l Crème fraîelte aalubre tous les jou rs.
, . | -"s '** Si™ â JLa^

er
*e °t la Beurrerie peuvent être visUées

*B_ ^7_J_[ i '. :i chaque jour : S 'adresser au bureau.
\ T* ' r.' ,"-"_l®M aOépôts sénéràux (crème et beurre) : P.-IJ .
S'y " ' -*tl^3 Sottaz , comestibles, ruo du Seyon , Rodolphe Lus-
K * 

' f s'*1̂œ cher > épicerie, faubourg de l'Hôpital, magasin Mor-
^¦H-MHB.BP*' thicr> rue tIc l'Hôpital, épicerie Junod, ruo Louis

. Favre.

PIANOS, HAEMONIÏÏMS
et autres instruments de musique

¦ 

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
stein, Schiedmayer , Krauss, Rordorf , Pleyel ,
Kriegelstein, etc. 

ÉCHANGE - LOCATION - GARANTIE

Pianos et Harmoniums d'occasion
Atelier de Lutherie - Fabrication • Réparations

Achat et vente de violons anciens. — Cordes harmoniques

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

AVIS DIVERS 

Ce soir et jours suivants

CONCERT
par la

flOUPE OIËB
NOUVEAUX ARTISTES

gjg^" Grand succès de Lucienne Dorvillè -fSS

JEUDI 17 OCTOBRE
début de

LU OM PAT! FRÈRES
qui douuera des

:=_*= Représentations populaires -
au Casino Beau-Séjour

tons los jeudis en matinée, à 3 li. ct le soir & 8 Ii. 1/2
précises, et tous les dimanches, eu matinée, a 3 h.

ï.ntrée 1 fr. et 50 cent. Tente des billets u l'entrée
«̂«•¦*ëw»*»» »̂ragra«-««

I 

INSTITUT D'ÉDUCATION PHYSI QUE î
Rue du Pommier 8 — NEUCHA TEL J

Les cours de gymnastique, de danse, de il
culture physique, etc., etc., commenceront j |

LUNDI 21 OCTOBRE JQuelques inscriptions seront encore reçues. M ,

\\ I M P R I M E R I E  ramena ro7 ||
! 9 CE
! ? C X
\ <3 DE LA c 5
! ? ___-, . - _ , C 5

Il huille d'Avis de Neuchâ tel I
: y a s

\ ï  WOLFRATH & SPERLÉ \ \

\ \ WEUCTiJITEL **• du Temp le -Neuf. , î \
: ? *— — et Rue du Concert. 6 C ;
! s* c ;
! •*¦ ,&, c ;

\ 9  6 \
Ë TRAVAUX EN TOUS GENRES: g !
\f p  c \
\ % Rapports. 2Z Journaux. ÇR }̂ Tfyg istres. 92 Chèques, rt  ̂|
! 0 Brochures. ïi Circulaires. L Traites. 1£ Mémorandums, c :
: 9 Z & '"
\ g Cartes de visite. H % t i t2 1> Tachi res. n Catalogues, n C \a? ° c *
1% ë^gg Cartes d 'adresse. . Programmes. 'S. Aff iches. c

c \
î 1 Lettres de mariage. l&K Vâ, _€ f êj g g ^  Prix courants, c s
: ? s P C ".
M li Sg fâ En-têtes de lettres. j Lettres de faire-part. (SU 4 \
p ck
\ l Tr \MYKUX TfN COVLmiT{S %\
; ? Imp ression de clichés en noir et en couleurs. A \
i ?  .- e t
\ % Cartes postales illustrées. ïk
! •} • ' ... .• •. - .  c ;
« t? dk
 ̂a_ f-v IMV IMS MN IS IS MS rs_>r<v Krv rv t\ t\ M\ i\ r\ r\KKi\ r\'t\ tM\ r\ isr« M\ tv tsri r\ ts t\ r\ n̂ rz

ADRESSE-OFFICE
NEUCHATEL. — 21, rue de l'Hôpital, 2m~ étage

BUREAU SPÉCIAL
pour travaux à la main et ù la machine à écrire

8JS^" Spécialité de reproduction de circulaires *"l§gï
DACTYLOGRAPHE - ABENCE DE PUBLICITÉ

Convocations pour sociétés — Procès - verbaux
Travail soi gné - Case postale 5070 - Télép hone 386

une je une f ille
pour aider dans le ménage. Rétribution au commencement, 20 tr. par
mois. Vie do famille. S'adresser à M rao Schupfor-Forez; Weinmarkt,
Lucerne. ' H 5276 Lz

Fiili iiii iinlnliiciilal Liici.mi ¦
I I  '

Hoclidorf
(Lucerne) cherche bou

correspondant
sachant à fond les deux langues, sténographie et la machine à écrire.

Elle engage aussi continuellement de bonnes ouvrières plieu-
ses et trompeuses pour la confiserie, ainsi quo deux bous confiseurs-
chocolatiers. * "¦' H 5?83 Lz

JEUNE HOMME
demande emploi dans magasin ou
travail quelconque. — S'adresser
Neubourg 18, au 2mo.

CômplaWe-caissier
est demandé par la fabri que d'E-
bauches de Soncebo/; S. A.
Placo stable et bien rétribuée. — ;
Entrée en fonctions le 1er décem-
bre, si possible. H.-J.

S'adresser par écrit au bureau
de la Direction it Sonccboz.

On demande

une demoiselle
pour servir dans uu magasin d'é-
picerie. — Demander l'adresse du
n° 286 au bureau de la Feuille
d'Avis de. Neuchâtel.

JEUNE HOMME
de 20 ans, de toute confiance , sé-
rieux , robuste, désire place chez
un agriculteur ou dans un com-
merce, de préférence dans lo can-
ton de Neuchâtel. — S'adresser à
.loh. Wiuterberger , sculpteur , Wil-
ligen près Meii-îngen.

On demande pour tout de suite
une bonno

ouvrière couturière
S'adresser Evole 63.

On désire placer
le plus tôt possible comme hom-
me de peine, commission-
naire, domestique, etc., un
homme de 27 ans et un jeune
homme de 18 aus. — Ecrire sous
H. 5923 N. à Haasenstein &
Vogler, Neuchfttel.

Une ouvrière

rep asseuse
demande des journées. Demander
l'adresse du n° 284 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jenne homme libéré des éco-
les, pourrait entrer immédiatement
comme . . :

VOWNTAIR5
dans une .iétuda d'avacats éo la
ville. Adresser les offres par écrit
sous N. N.; T9 au bureau do la
Feuille d 'Avis do Ne.uchâîei. c.o.

Jeune fille honnête, au courant
du service, demande place de

sommelière
dans hôtel , café ou bon restaurant.
Ecrire à O. 271 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande une bonne

ouvrière repasseuse
chez Mmc veuve Kocher , blanchis-
seuse, à Grandchamp.

VACHER
On cherche à placer un jeune ,

homme de 20 ans, sachant bien
traire et soigner le bétail. S'adres-
ser à Eugène Niklaus, Asile des
vieillards, Neuchâtel.

Couturière
se recommande pour travail en
journée et à la maison, ouvrage
soigné, prix modérés.

S'adresser Place-d'Armes
5, 2mc, à droite, qui indi quera.

APPRENTISSAGES
Garçon do 10 ans désire entrer

comme apprenti chez un

bon tailleur
où il pourrait aussi apprendre le
français. — Offres à Arnold Biéri ,
Kcrzors (Fribourg).

PERDUS
Perdu , depuis la gare do Cor-

celles jusqu 'au n° 22 do la Grande
Hué, une

canne ébène
,La rapporter , contre récompense ,
chez M"1*0 Calamc-Mathcy, à Cor-
celles.

Perdu , lundi après midi , entre'
Auvernier et Serrières, une

sacoche jaune
La rapporter , contre bonno ré-
compense, à l'imprimerie Seiler,
place Piaget 9.
5BE5BBgggg~*~g iwamiww-wHpwm*ui*u

A VENDRE
A vendre chez Joseph Studer , h

Cormondrèche.
3 LiEGRES

un do 2700 litres rond , un do
2000 litres rond , et un ovale de
2000 litres , trois pipes, pièces et
feuillettes , le tout en bon état ,
ainsi que quatre pi pos pour usage
de la campagne.

Potager
usagé, de moyenne gran-
de nr à vendre faute
d'emploi. — S'adresser
Pommier O.

Remède Maille
contre les > '

CORS ET DURILLONS
le flacon 60 centimes

| Pilules reconstituantes
guérissant sûrementl' anémie,
pâles couleurs , étourdisse-
ments. Fortifiant par excel»
lence. Très recommandées.
La boîte , 1 fr. 60; trois à"
quatre boîtes suffisent pour
une cure.

;| Se trouvent seulement à la n
Pharmacie BOREL I

FONTAINES (Neuchâtcl)J

I K. DEMANDE, fleuriste I
NEUCHATEL, Terreaux 3

FLEURS, COURONNES, BOUQUETS
PLANTES EN POT

vertes et fleuries

Belles plantes de cbrysanllièmB
— en fleurs —

lia Tricotai
Hue du Seyon m

Tricotage à la machine, de- H
puis lo plus gros au plus fin 1
ouvrage, prompt et soigné ; BR
prix bon marché. f»!

Seaux choix Éf
DE B

LAINES!
ET H

COTONSi
Prix du gros pour los tricoteuses 1B

Représentant des MB
Machines à coudre Pfaii H

Machines à tricoter B
de la maison Ed. Dolued & C'e, à Couvet I

« PEL,LICUL.I_ VK»
Pommade antip elliculaire
Bergmann & C", Zurich,

pour les soins de la tête. Après
quelques jours d'emploi cette
pommadef ait disparaître les pel-
licule-*-, Succès garanti . Nom-
breuses attestations. — En vente
chez : Coiffeurs Keller , Hôtel du
Lac, Neuchfttel et Petitpierre
flls , Colombier. O 2152 Z

Atelier spécial pour la fabri-
cation et la réparation dos
instruments à archet. — Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,
etc. JL. KURZ, Saint-Honoré
7, Neuchfttel.

teaux S r i  OUV,
Grand format sur carton . 0.40

sur papier . p.25
Peti t format sur carton . o.3o

sur papier . 0.20*nu - . . ;
BUT\EMU BU JOURNAL
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Saindoux fondu
garanti pur et sans mélange
de Saindoux d'Amérique,

à 1 ir. la livre.

!

D2
FŒTI8̂ rF^Sl

S. A. ' {*
rue de l'Ildpital 7 et rue des Terreaux 11M

NEUCHATEL . *

A prix modérés grand choix do W
PIANOS et HARMONIUMS -|

Location, Achat ,Echange, Records , Y{
Réparations soignées, Transports, flp

|Qll̂ a^̂ H-Ca*»»BSH5^»8̂ 'él

Avis aux =^pepren6urs
Beau choix «le lavoirs

en pierre d'Italie. A ven-
dre chez Antoine Noséda,
entrepreneur, à Saint-
Blaige. - '

' ._Wp>»*lW»ip-*- mM» m\Mri *i "m3X0a *»**» ,t3imp mmi ~nwy.im **___Fïk m_Ak *__D__fe_ ^̂ V JCîL t̂Vf â _s.*f __ _ _ ŷ
_—¦ w mi'i *"_i * —a ~m>^ e ES» "̂ ¦zmf i_i__i i»' ~H^¦ r> an- Jfc a_a-j-BB - r̂^*rz  ̂ .._-^. |||T

Boucherie GEIÎT
Dès aujourd'hui

Agneaux
de Prés Salés

On offre à vendre à bon compte ,
une

salamandre
ayant peu servi. — Demander l'a-
dresse du n» 248 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

RÉPARATIONS
d'Horlogerie et Bijouterie

lu. MICHAUJD
Ang le rue du Seyon et d'Hôpital

II I I A  spleudido , neuf ,
I f t l lMll Lci Pzi g* cordes
miiV croisées,sommier

cuivre, répétition,,
breveté, garanti, pçix ré-
duit. S'adresser à M»» Corre-
von - do Ribaucourt , Villa
Clos-Brochet 9a, de la Gare,

fiR«t>7«O0BW.tJn*»'3.4« ¦•__ "
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P.Vlï

CHARLES DESLYS

Lo souvenir d'Uncas, ce muet serviteur de
Wilrl-ïrisb, frappa l'esprit do Tancrède. 11 lit
un mouvement que remarqua Reginald.

— Si vous avez quelque inllucncc sur les
amis noliliques de lord Edward , lui dit lo fils
du vice-roi . failes-leur donc comprendre que,
par *.lc stériles vongeances, ils paralyseraient
lo bon vouloir de ceux qui s'efforcent d'épar-
gner leurs chefs.

— Je pense, intervint  fièrement la duchesse
do i.einster, que l'on ne confondra pa3 mon
fils avec des assassins?

— Assurément ! répondit-il , mai3 nous
avons aussi dans nos rangs des implacables,
qui voudraient faire remonter jusqu 'aux pio-
uioteurs do la guerre civile la responsabilité
de Ions les crimes qu 'elle enfante.Ce n 'est pas
seulement la vie de Pi.K-Qcrald que nous dé-
fendons, c'est aussi son honneur.

Et sir Reginald se relira , mais non sans un
regard de déliance envers Tancrède.

— Lui serais-jc suspect? pensa celui-ci.
IM. revanche, il ne tarda pas à devenir  le

favoi i de la duchesse, le confident de lady Pa-
méla , le bienvenu presque chaque jour à l'hô-
tel de Leinsler
i yeul il y apportait quelque entrain , un peu
de distraction , de.s heuros d'oubli , nous n 'o-
sons pas dire de gaieté.

Quant à Lucy, dès la première rencontre,» —————_—__——_———___—_-_—__—____——-__—________ 
•prouuchon autorisée pour les journaux ayant un

. ralté aveo la SociéU. des Gens de Lettres.

un courant sympathique s'élait établi entre
eux. Un mot , un sourire, un regard leur suffi-
saient pour se comprendre.

Lorsque . Reginald avait disparu , aprèsJe
récit de la fin trag ique du major Sirr, un
même nom s'était laissé lire sur leurs lèvres.

— Jack !
Et leurs yeux s'étaient en même temps diri-

gés vers Cornelia.
— Elle lui fera savoir, murmura Lucy de

façon à n 'être entendue que de Tancrède ,qu 'il
ne faut pas compromettre ainsi noire Edward.

Puis le surlendemain :
— C'est fait! Jack sera raisonnable ; il l'a

promis.
— Miss Cornelia l'a donc revu?
— Je no crois pas.
— Mais ils ont donc un moyen de corres-

pondre ensemble?
— Ah! vous m'en demandez trop, Monsieur

le vicomte ; ce n'est pas mon secret.
La brune cou3ine était assise dans l'embra-

sure d'une fenêtre, travaillant à quelque bro-
derie. Tancrède profita de l'arrivée d' une vi.
site pour s'approcher d'elle et lui  demander
tout bas :

— Est-il cn sùrelô?
Cornelia lit paraître et disparaître un brin

dc bruyère et , sans à peine avoir quit té  son
ouvrage, elle répondit sur io môme Ion mys-
térieux *.

— N 'appréhendez rien pour lui ni de lu i ;  il
attendra.

Impossible d'en savoir davantage. C'était
une énigme , cette Cornelia. Lorsqu 'elle ne
pouvait  pas se rendre utile à la duchesse, aux
enfants, à leur mère, elle s'isolait , comme ren-
fermée en ello-mèaie,etsa rêverie silencieuse,
son regard perdu dans l'espace, tout en eile
indiquai t  que sa pensée, que son àme étaient
ailleurs.

Quelques jours s'écoulèrent ainsi, A chaque
nouvelle Yisite, on causait longuement du pri-

sonnier. Puis Lucy trouvait toujours moyen
d'amener la conversation sur le chap itre des
émi grés français, assez nombreux pour le mo-
ment à Dublin et dont la situation précaire
semblait intéresser vivement la jeune fille.

— Que de fois, disait-elle, nos ancêtres
proscrits ont tiouvé en France, non seulement
un refuge, mais une assistance toute frater-
nelle! Chacun son tour, n 'est-il pas vrai , Mon-
sieur le vicomte? Vous avez si souvent offert ,
qu 'un refus de noire part deviendrait presque
dc l'ingratitude. 11 s'agit d' un prêté rendu.pas
autre chose.

—* Assurément! répondait Tancrède. Et
tout bas il se demandait:

cMais où diable veut-elle cn venir?»
Il la trouva seule un jour au salon; La du-

chesse, un peu souffrante , avait  retenu Corne-
lia auprès d'elle. Parnila était en promenade
avec les enfants.

Après quelques mots d'excuse, Gailleion-
laine voulut se retirer. Peut-être était-il in-
discret?

— Bien au contraire ! se récria Lucy, met-
tons à profit celte occasion... J'avais à vou3
pa rler en tète-à-tèle, Monsieur le vicomte...

Les jeunes Irlandaises ont de ces sponta-
néités ingénues,

— Tout tt v_ _ 3 r_rHr<> "_ MI ES ! r^oo^dit Tân-
crède.
- Mais déj à l'assurance dc sa gracieuse inter-
locutrice semblait s'être évanouie comme par
enchantement.

— Je n 'ose plus ! balbutia-t-ello. Ah!  c'est si
délicat! Nous sommes d'accord au fond...Mais
quant  à la forme... j 'ai peur que votre suscep-
tibil i té ne s'en o.fense...

Elle avai t  baissé les yeux, elle rougissait.
Son hésitation , son embarras, la~ rendaient en-
core plus charmante. Notre vicomte, en pa-
reille conjoncture, n 'était pas homme à cher-
cher un compliment

— Miss, dit-il, rien d'offensant ne saurait

sortir de vos lèvres... N ètes-vous pas comme
cette jeune lille de la fable qui laissait tomber
des diamants et des perles à chaque parole
qu 'elle prononçait?...

— Il ne s'agit ni de perles ni de diamants,
l'interroinp it-elle, mais d' une certaine somme
recueillie , en faveur des exilés de France, par
l'association de3 dame3 irlandaises. J'en suis
la vice-présidente, et dans notre dernière réu-
nion...

Déjà Tancrède fronçait  le sourcil.
— Je vous en conjure , acheva-t-elle brave-

ment, hé m'en veuillez pas ! Je vous ai fait
inscrire pour une pat t et la voici dans unc
bourse brodée par moi.

D'un air suppliant , elle la lui présentait.
— ,fe conçois, répliqua-t-il , que mes com-

patriotes, fussent-ils ducs ou princes, s'hono-
rent d'une pareille charité dans leur détresse.
Mais apprenez-le, Miss, je suis riche.

Elle le regardait d'un air d'incrédulité.
— Très riche ! affirma-t-il.
— Oui , murraura-t-cllc, en France, et pour

le moment..
— Pas seulement en France, l'inlerrom-

pit-il. Vous doutez encore ! il vous faut de3
preuves ?

— Oui.
— Soit. J'étais, vous le savez, l'un des com-

pagnons du général La Fayette.En guerroyant
sous ses ordres , j 'ai retrouvé li-bas un parent ,
un cousin d'Amérique. 11 est mort en faisant
de moi son héritier. Les revenus de cet autre
patrimoine me sont servis .-i Londres, et je les
ai pris en passant. De plus, une lettre de cré-
di t  sur la Banque de Dublin.  Faut-il la mettre
sous vos yeux , ou vous contenlerez-vous de
ma parole de gentilhomme?

— Je m'en contente , Monsieur le vicomte,
et garde mes guinéea.

— Le.s guinôes, oui , conclut-i l, mai3 non
pas la bourse. Je l'accepte.

— Elle vous était destinée ! répondit loyale-
ment la jeune fille.

Et , faisant disparaître l'or.elle la lui donna.
En ce moment même,un laquais annonçait sir
Reginald Cornwallis.

Très froid , presque hautain , fut  ie salut
qu 'il rendit à Tancrède.

X VIII

Un hiver à Dublin

Gaillefontaine avait dit vrai : sa forlune
américaine lui permettait de mener en exil le
train d'un gentleman. Il s'était installé confor-
tablement; il avait écrit à maitre Phli p, rii5-
telicr de Cork, afin que Pat lui-même lui fût
expédié comme domestique.

Le paddy arriva , vêtu de pied cn cap de
toile goudronnée , d' un jaune vif , comme les
marins sous la pluie.

Et, notons-le, c'était par un jour de soleil.
Sous cet attirail intempestif , vou3 ne sauriez
imag iner une raine plus lamentablement gro-
tesque.

Tancrède commença par en rire. Puis le
prenant en pilié:

— Mais tu a3 l'air d' un singe, mon pauvre
garçon ! lui dit-il. D'où diantre  sors-tu I

— D'un bateau ! répondit  Pat. Arrah ! l'on
ne m 'y reprendra plus à voyager par mer.

— Eh! pourquoi n 'être pas venu par la
route? Je t'avais envoyé de l' argent.

— Oh! j 'en remercie bien Voire Honneur!
Mais pour le laisser à Pcggy...

— ^cggy ?
— Vou3 ne vous rappelez pas... la grande

sœur aux sept miochci
— Ah! oui , ta promise. A pres?
— Je m 'élai3 embarqué comme matelot

supp lémentaire à bord d' un caboteur qui  par-
tait pour Dublin. Hillou! quelle traversée,
quel travail ! Mes guenilles n 'étaient pas de
force à résister. La lame et le vent les empor-

lèrent à tous les diables et, sans cet accoutre-
ment qu 'a bien voulu me prêter le capitaine,
je ne pouvais plus décemment arriver jus-
qu 'ici. Votre Honneur ne refusera pas uno
livrée à son domestique. Il y a urgence.

— Soit ! dit le vicomte en sonnaut pour
appeler une servante, on va te conduire dans
la mansarde qui t'est destinée. Dors jusqu 'à
l'arrivée du tailleur , et ne reparais que lors-
que lu ne prèîeras plus â rire.

— Moi, faire rire aux dépens de mon maî-
tre ! s'écria Pal enchanté, jamais ! Plu3 de ca-
brioles ni de whisky, sauf pour la Sainl-Pa-
trick. Millo-hou ! ce jour -là, n 'est pas Irlandais
qui ne se grise!

Et le padd y disparut cn faisant la roue.poar
la dernière fois, jura t-il. Vou3 ne l'auriez pas
reconnu le lendemain. Fri3é, discret Ct solen-
nel , on l'eût pris, sou3 sa livrée marron , pour
le valet dc confiance d' un aldcrrnan.

Cependant Tancrèd e s'élait pourvu dc quel-
ques lettres dc recommandation. Elles lui ou-
vrirent loutC3 les portes, ct comme ii s'en
étonnait:

— Arrah ! lui dit Pat , ce sont des porle3 ir-
landaises! Votre Honneur ne sait donc pas
que , chez nous, telle est l'hosp italité, qu 'on
entre dans une maison plus facilement qu 'or,
en sort ?

Parmi la société anglaise.ee fut un peu plus
cérémonieux , voilà toul. Aussitôt présenté, le
vicouitc t rouvait  le moyen de plaire. Sc3 fa-
çons aristocratiques, son esprit , sa gaieté, ne
tardèrent pas à lui conquérir , même dans les
salons gouvernementaux , un succès d'engoue-
ment général II devint  le lion de Dublin.

Les dandys de Ph _enix-Parc le copiaient en
toutes choses. On ne se coiffa plus qu 'à la
Gaillefonlaine. Il y avait queue chez se3 four-
nisseurs. Les gazettes redisaient ses bons mots.

Il va sans dire qne rien n'avait transpiré dé
son rôle quel que peu tragique à -Gourange-
Barra, à Kildarc et dans la maison de Roy-
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nolds. Comment le soupçonner d'une ac-
cointance quelconque avec le3 rebelles? Il
paraissait dédaigner la politique ; il se. mon-
trait si ami du plaisir, si franchement étourdi,
que la police le croyait incapable d'une ar-
rière-pensée sérieuse. C'est un fou ! disaient
les hommes graves.

Un seul grief pouvait être allégué contre
lui , son amitié pour lord Edward Fitz-Gerald.
Mais il ne s'en cachait pas. Bien au contra ire,
il la proclamait en tout lieu , s'altaehant à lui
regagner chaque four quelque sympathie nou-
velle.

— Voilà mon but ! disait-il à l'hôtel de
Leinster. Chacun combat avec ses armes...et,
pour Je moment, il ne me re3te que celles-là I

Elles lui réussissaient à ce point, qu 'il avait
séduit, ou du moins amadoué, jusqu 'au baron
de Homspach, ce farouche soudard allemand ,
jus qu'à lord Cornwalli3,le plus rigide fonction-
naire des trois royaumes.
1 Sir Eeginald seul lui tenait rigueur. Il est
des instincts qui ne trompent pas.

Tancrède s'attacha tout patticulièrement
à rassu rer ce cœur soupçonneux. S'il était une
amitié nécessaire au secrot dessein qu 'il mé-
ditait, c'était celle du fils du vice-roi. Pour
l'obtenir, il affectaitla réserve avec miss Lucy ;
il témoignait à, Sir Reginald une sympathie ,
une franchise, une sincérité, qui finiraient tôt
ou tard par lo toucher, par le convaincre.
1 Certain soir, le colonel ayant rendu visite à
l'émigré, ils se trouvèrent seuls tous les doux.
Celui-ci en profita pour reprocher à l'autre
son manque de confiance et d'estime. Il s'en-
suivit entre les deux jeunes gens une franche
et courtoise explication et ces deux hommes,
si différents de caractère, furent désormais lea
meilleurs compagnons du monde.

A l'hôtel do Leinster, Tancrède s'observa
davantage encore. La présence de miss Lucy
V pénétrait d'un charme inconnu jus qu'alors.

«Le bonheur serait là! pensait-il ; mais un au-
tre en est plus digne ».

Et même en l'absence du fiancé, même
quand il la trouvait seule avec Cornelia,Gaille-
fontaine restait dans les limites d'une respec-
tueuse intimité. Dans une de ces occasions,
elle lui dit avec un sourire :

— Nous avons appris, ma cousine et moi,
par quelle main le colonel Armstroug a reçu
son juste châtiment.

Tancrède eut un geste de surprise ; puis,
s'étant assuré du regard que personne autre
que les deux jeunes filles ne pouvait l'enten-
dre, il murmura :

— Ce fut un duel sans témoins ; un seul
homme cn avait reçu de moi la confidence...

— Oui , fit Lucy, Jack...
— Vous l'avez donc revu?
— Moi, non ; mais Cornelia.
Le pâle visage do celle-ci s'était légèrement

coloré. Elle s'efforçait d'imposer silence ù
Lucy. Gaillefontaino se rappela certaine bran-
che de bruyère.

— Pourquoi , reprit la sœur de Fitz-Gerald ,
mais pourquoi donc ne complimenterais-je
pas M.le vicomte à propos d'un chevaleresque
exploit qui n 'avait d'autre but que de sauver
Edward ? Est-ce que Jack n'est pas notre ami ,
presque notre frère ?

— Ah?... fit Tancrède en manière d'inter-
rogation curieuse.

— Il a été élevé avec nous, continua Lucy,
dans cette maison, à Leinster, à Kildare. Moi,
j e n 'étais qu 'une enfa nt. Mais je le vois en-
core, se prêtant à mes jeux , me portant dans
ses bras, s'exposant à mille dangers pour sa-
tisfaire un dc mes caprice3... Il est si bon ! il
est si brave 1

— Oui , brave et bon ! répéta tout bas Cor-
nelia,

— .Un jour enfin , poursuivit Lucy, Jack
partit/pour 1--Amérique, et nous fûmes long-
temps sans le revoir. La famille en fut tout

attristée. Chacun ici l'aimait, surtout notre
père. Tu te le rappelles^ n 'est-ce pas, Cornelia,
comme le duc-aimait Jack ?

La brune cousine inclina la tête affirmati-
vement

— Pauvre père ! fit la blonde jeune fille , il
n 'était plus là , Dieu venait de le rappeler à
lui lors du retour de Jack. Mais Jack n'eu fut
pas moins accueilli comme par le passé. Plus
tard , l'accusant-d'eutraîner Edward dans la
révolte, ma mère lui dit do dures paroles. Il
disparut. Mais nous étions heureuses do le re-
voir de temps en temps à Kildare. C'est le
parrain de Cornelia.

Ce n 'était pas la première fois que Tan-
crède entendait reparler dé Jack, on plutôt de
Wild-Irish. Au club et dans les gazettes, ce
nom terrible était souvent cité, par quelques-
uns avec une sympathique indulgence, par le
plus grand nombre avec indignation , avec co-
lère. Sans cesse on espérait s'en emparer,
mais il échappait toujours et tenait la campa-
gne contre les gens du roi. Parfois même, il
leur faisait éprouver de rudes échecs. On
avait vu les uhlans noirs revenir, daqs un
piteux état , du Bog d'Allen.vasto tourbière où
s'était dressée l'une de leurs embuscades. Au
lieu de surprendre, ils avaient été surpris. Un
quart dc la horde manquait à l'appel. Quant
aux autres, éclopés, embourbés, ils no pardon-
naient pas les rires et les quolibets de leur
retour fort peu triomphal Le baron de Homs-
pach ne désencageait plus. « Nous nous ven-
gerons !» répétait partout ce vieux reitre.

Le gouvernement y travaillait de son côté.
B avait mis à prix la tête de Wild-Irish. Des
milliers de placards l'annonçaient, promettant
une magnifique récompense à qui livrerait le
bandit.

Un soir, en rentrant du théâtre, le vicomte
remarqua tout d'abord que Pat avait un air
étrange.

POLITIQUE^
Royaame-Unl

Un article assez violent du «Times » au sujet
de la visite prochaine dé l'empereur Guil-
laume et de la présence du chancelier a suscité
des protestations non moins violentes des or-
ganes libéraux. La « Westminster Gazette »,
qui fait tout son possible pour améliorer les
relations entre l'Angleterre et l'Allemagne et
dont le directeur prit une part active à l'orga-
nisation du voyage des journalistes anglais en
Allemagne ce printemps, dans un éditorial ,'
critique vivementlesobservationsdu «Times».

Nous les passerions sous silence, dit-elle ,
n 'était l'apparence plu3 qu'à demi officieuse
que le journal leur donne et qui pourrait don-
ner le change au public germanique... Il est
nécessaire de dire, aussi clairement et aussi
promptement que possible, que le. «Times» en
cette affaire ne parle pas au nom du gouver-
nement, ni , comme c'est notre ferme convic-
tion , au nom du public.

Le «limes» disait que le peuple anglais ne
pouvait pas oublier les torts du prince de Bu-
low envers lui ,mais qu 'on pouvait les pardon-
ner, à condition que le repentir fût sincère et
que le chancelier marquât ce repentir par des
actes, non par des mots.

H faudra donc, s'écrie la « Westminster Ga-
zette », que le prince de Bulow, notre hôte de
demain, fasse amende honorable avant de dé-
barquer chez nous ; nous le ferons asseoir sur
la chaise des pénitents, k Windsor.

Ce n est pas la première fois qu 'à propos
des relations aveo l'Allemagne, il se produit
une oposition très marquée entre les conserva-
teurs et les libéraux.

Pays-Bas
Le gouvernement a présenté un projet de

modification de la constitution visant la sup-
pression de la limitation du droit électoral
pour donner au législateur une entière liberté
et rendre possible le suffrage universel, le
suffrage des femmes et l'élection dea femmes.

Le gouvernement propose seulement de3
changements aux chapitros des Etats géné-
raux, les Etats provinciaux et les Conseils
communaux.

Contrairement à l'avant-projet de la com-
mission d'Etat, le droit d'amendement n'est
pas accordé à la première Chambre.

£a vie à la campagne
Le chant des poteaux télégraphiques

Il y a quelques jours, en rentrant de la
chasse le soir,je quittai los champs pour pren-
dre au plus court par la grand'route, qui,
comme toute grandYoute qui se respecte
maintenant, eât bordée d'un rang do poteaux
télégraphiques ; amplement garnis d'un réseau
de fils. Or, j e ne îu3pas plutôt à portée de ces
poteaux que je les entendis « chanter ». Vous
savez co que je veux dire, car tout le monde a
entendu cette musique exécutée par les lignes
télégraphiques les poteaux vibrent parfois
avec une intensité surprenante et telle qu 'on
Jes entend à certains j ours de plus de cin-
quante mètres. Personne n y prend garde, na-
turellement, ct les milliers de gens qui passent
sur la route n'y font aucune attention. Si par
hasard la vivacité du son est exceptionnelle,
l'auditeur dit: «C'est le vent» , et n 'en cherche
pas plus. Nous sommes si ,peu observateurs en
général 1 Ce soir-là, je fis remarquer le phéno-
mène à mes compagnons, qui me répondirent
en chœur:

<*— Mais qu'est-ce qui vous étonne? C'est le
vent !

— Permettez, faites un peu attention, il n 'y
a aucun souffle d'air,

— Tiens, c'est vrai , dit l'un d'eux, pas une
feuille des peupliers ne bouge. Alors pourquoi
les poteaux chanlent-ilsî

— Cela, jo ne le sais pas, je ne suis pas as-
sez grand clerc pour vou3 l'expliquer ; il s'agit
à coup sûr d'un phénomène électro-magnéli-

— Och ! fit celui-ci , Votre Honneur est im-
patiemment attendu.

— Par qui?
— Par un moine de l'ordre de Saint-Patrick,

auquel Votre Honneur aurait, paraît-il , pro-
mis audience.

— Moi ! Quand cela? Où donc?
— A Kildare, m'a-t-il affirmé. Hillou ! j e

supposerais plutôt Gourgane-Barra...
Pat avait baissé la voix. Il clignait de l'œil

et souriait mystérieusement.
— Que signifie? demanda le maître tandis

qu'on le débarrassait de son manteau.
— Och ! murmura Pat, ce moino est encapu-

chonné jus qu'aux sourcils. Nonobstant , Votre
Honneur le reconnaîtra. Je ne crois pas que
mes yeux m'aient trompé. C'est luil

— Que dis-tu ?
—¦ Je dis qu 'il y a des affiches au coin des

rues. Je di3 que nous avons un proverbe.
— Quel proverbe?
Le vicomte commençait à s'impatienter, ne

voulant pas croire encore à sa première sup-
position.

— Arrah ! s'expliqua Pat, celui-ci: Mettez
un Irlandais à la broche et vous en trouverez
un autre pour le rôtir.

— Eh bien?
— Eh bien! le proverbe a menti. Les pla-

cards en seront pour leur offre. Dix mille
livres sterling ! Hillou I c'est tentant, unc for-
tune. Mais dans notre pauvre Irlande, où tant
de paddys meurent de faim , on ne le trahira
pas, ni moi ni personne.

— Mais c'est donc...
— Oui. Que Votre Honneur ne craigne rien ,

je veille !
XIX

Visite inattendue
Tancrède bondissant vers le parloir, en

avait refermé la porte sur lui Le moine était
assis dovant la cheminée, tisonnant les braises
ardentes. Son capuchon n'étant plus nécos-

que, dont les savants connaissent les causes;
mais ce que je sais bien, -c'est qu'il pleuvra
demain, au plus tôt le matin , au plus tard
dans la nuit entro demain et après-demain.
Voilà tantôt quatre ans que j'ai constaté la
corrélation entre Je chant des poteaux et le
changement de temps, et pas une seule fois
celte observaiion ne m'a trompé. Dans les
quarante heures « au plus » après le phéno-
mène, quel que beau que soit le temps.quel que
rassurant que soit le baromètre au moment où
il se produit , il survient un changement,pluie,
ou grosse temp ête, dans le jour et demi qui
suit.

J'eus une mauvaise presse; on me conspua,
on se moqua de moi sans merci , on m 'allégua
la hauteur du baromètre constatée quand nous
étions sortis, la splendeur du couchant et la
beauté du ciel; bre f, je fus assailli de plaisan-
teries jusqu 'à l'heure du couvre-feu. La nuit
seule amena la trève.et les hostilités reprirent
au point du jour, dès qu 'on se fut réuni pour
repartir en chasse, car il n'y a pas à dire, le
temps était encore superbe — en apparence
du moins. Cependant le baromètre avait eu
un accès de timidilé,il avait légèrement fléchi
pendant la nuit -, cependant les collines, au-
delà de la rivière, s'étaient rapprochées, il
semblait qu 'on les pût atteindre en quelques
enj ambées; cependant l'azur du ciel n'était
plus uniforme, de longues rayures plus pâles,
à contours indécis, partaient do l'ouest et
montaient en s'elïaçant jusqu'au z.ônith. Je
faisais remarquer pour ma défense tous ces
signes, dont l'ensemble devenait significati f , à
mes adversaires impitoyables, mais c'était en
vain , car ils voulaient qu'il fit beau temps
pour leur partie de chasse, et nous voyons
touj ours les choses non comme elles sont,mais
comme nous souhaitons qu 'elles soient,surtout
quand il s'agit de nos plaisirs.

Nous partîmes. Bien entendu , je fus le seul
à placer, malgré les railleurs, une pèlerine
imperméable sur ma cartouchière .Vers midi,
les bandes blanchâtres de l'azur tournaient
aux gris et se soudaient ; vers deux heures,un
léger vent de sud-ouest amoncelait doucement
les nuages au-dessus de nos têtes; enfin à trois
heures j'avais l'inappréciable satisfaction de
m'envelopper bien au sec dans ma prudente
pèlerine, tandis que les amis recevaient la
bonne averse à travers leur coutil trop con-
Jiant et se faisaient tremper jus qu'aux os. Il y
a de bons moments dans la vie!

Avant la vendange
Le chant des poteaux télégraphiques ap-

porte donc un élément sérieux de prédiction
dû temps à courte échéance. J'en connais
d'autres, et je me propose de vous en parler
quelque jour . En attendant, nous voici sous la
pluie et nous la recevons comme un bien pré-
cieux. Elle est venue fort tard , mais assez tôt
pour attendrir le raisin qui luttait contre la
chaleur et la sécheresse en se concentrant et
en épaississant sa peau. Au moment où j'écris
ces lignes (commencement d'octobre), la ven-
dange bat son plein dans ce que l'on appelle
«la côte», c'est-à-dire les vignobles du Dij on-
nais et du Bcaunois, placés au revers est de la
Côte-d'Or, là où florisseut nos crus glorieux.
Mais dans notre Auxois, frontière éloignée do
«l'arrière-côte», où des vignes ont encore le
courage de mûrir a quatre cent cinquante mè-
tres de hauteur, nous ne sommes pas aussi
avancés. Nous ne faisons encore qu'affiler nos
«guseutes» (serpettes) pour être prêts à couper
le raisin dès que le temps favorable sera
venu,c'est-à-dire aussitôt que l'humidité de la
pluie aura été séchée par le grand soleil II
faut nous hâter, saisir l'heure, car si le vent
venait à passer au nord quand le ci el sera re-
devenu clair, nous risquerions le désastre de
la gelée.

Nous avons par ailleurs de quoi nous occu-
per avant que le moment psychologique nous
appelle aux vignes, car celte première quin-
zaine d'octobre est peut-être de toute l'année
celle qui réunit à la fois le plus de inonde aux
champs. Arrachage des pommes de terre, des
betteraves, des choux-raves, des carottes four-

sairo comme masque, il 1 avait rejeté en ar-
rière. C'était bien l'énergique et noble tête de
Wild-Irish.

— Vous à Dublin ! se récria le vicomte ;
quelle imprudence !

— Bah ! fit Jack, ne suis-je pas l'insaisissa-
ble? Us ne me prendront que si je le veux bien.

— On ne veut jamais ces choses-là, riposta
gaiement Tancrède.

— Qui sait? murmura l'outlaw avec une
sorte dc mélancolie énigmatique.

Après que les deux hommes se furent re-
gardés en silence,ils échangèrent une cordiale
poignée de main. Puis le visiteur:

— Voulez-vous, demanda-t-il,que nous cau-
sions un moment?

— Ici, répliqua Gaillefonlaine en l'invitant
du geste à se rasseoir, ici comme sous les om-
brages du sentier des Chevreuils, je suis tout
à vous.

—- Vrai? tant mieux ! fit Jack ; j e craignais
que l'atmosphère des salons anglais ne vous
eût quelque peu refroidi à mon égard.

— Pourquoi cela?
— Parce que Wild-Irish en ost la bête noire-

même parmi les modérés qui prennent leur
mot d'ordie du vice-roi.

— En effet , hasarda Gaillefontaine, ils vous
considèrent comme l'un des principaux obsta-
cles à leur système de conciliation.

Ce mot révolta le proscrit.
— Quoi ! fit-il avec amertume,vous connais-

sez l'histoire de ce malheureux pays, vous
êtes journell ement le témoin des cruautés ac-
tuelles de ses oppresseurs, et ce prétendu désir
d'accommodement ne vous paraît pas une
dernière ironie de la duplicité anglaise?

Tancrède allait protester en faveur de Regi-
nald. Du geste, Wild-Irish demanda qu 'il lui
fût permis d'achever.

— Un peu d'allégement , poursuivit-il, quel-
que liberté, quelque justice, et l'Irlande ou-
bliait, l'Irlande pardonnait A l'époque de la

ragères, labours d'automne, semailles des set,
gles ot des blés,épandage<les engrais naturels/
tout se réunit pour amener dans la plaine l'ar-
mée pacifi que des travailleurs . C'est un spec-
tacle d'une charmante animation que de voir
s'éveiller lo village. Dans l'air calme du ma-
tin monte la fumée bleuâtre des chaumières
où se cuit la première soupe, où se chauffe le
verre de vin qui va donner aux membres la
chaleur et l'énergie, puis les portes s'ouvrent ,
les travailleurs se hâtent , leurs outils sur l'é-
paule, les sacs ou les paniers sur les bras, tan-
dis que la file des attelages s'ébranle lente-
ment à la musique des sonnailles, sous le rudo
encouragement des fouets qui claquent et dea
chiens qui aboient , j oyeusement affairés. Puia
tout ce monde s'éparpille sur la plaine, lea
charrues déchirent le sol, Jes voitures s'em-
plissent des tubercules ot des racines, les pio-
ches étincelantes s'élèvent ct frappent la terre ;
partout la bsauté de l'effort , la noblesse du
travail , la saine joie de vivre dans l'airsalu-
bre, sous le soleil merveilleux !

Du côté des prairies, c'est un autre specta-
cle. La pluie a t rop tardé, la seconde pousse
de l'herbo ne s'est pas faite ; l'éclatante ver-
dure a pâli dès la fin d'août sous la chaleur
torride ; il n 'a pas été possible de mettre la
faux dans les prés pour une deuxième récolte,
et ceux qui sont.non point fauchés,mais livrés
aux animaux à l'engrais, ne leur fournissent
plus qu 'uno nourriture insuffisante. La situa-
tion est médiocre, il faut y aviser prompte-
ment. La pluie a bien redonné quelque vi-
gueur aux végétaux, un éclat nouveau
remplace leurs couleurs défaillantes, mais c'est
un trompe-l 'œil, cela n'a pas de solidité, paa
de fond. Ces herbes tardives ne forment point
la nourriture qui conviendrait: «Ce n 'est bon
qu 'à amuser les bêtes», disent les éleveurs.
Donc il faut vendre la viande sur pied , sans
hâte trop brusque, pour ne pas avilir les prix,
mais sans plus d'attente.

Alors les marchands arrivent , fournisseurs
attitrés des grands centres de consommation ,
de Lyon et de Paris, intermédiaires habiles
et fort avisés entre nos éleveurs et les gros
débits de la ville.On les mène à «l'embouche»
voir la marchandise, et c'est aussi de ce côté
un défilé pittoresque dc gens, de bêtes et de
chiens. On cause avec animation , on discute,
on vante la qualité des bêtes, leur poids, la
finesse légère de leur squelette, qui assure un
rendement productif en viande ; le marchand
finaud , qui connaît tout ce vocabulaire, ne dé<
ment pas trop rudement , mais avec une fer<
•meté antique, il s'accroche à son chiffre e(
couche sur la position. CUNISSET-CARNOT.
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SUISSE^
ARGOVIE. — Rodol phe Lienberger est un

vieux soldat , encore robuste, malgré ses 88 ans
bien sonnés. Il est né le 19 mai 1819 à Sprei-
tenbach. En 1817, il était canonnier sou3 le
commandement du capitaine Steininger , de
la batterie 19, qui faisait partie do la division
Burkart , de Bàle. Aujourd'hui , 60 ans après
les temps tristes du Sonderbund , le brave
vieux fourrage encore lui-même son bétail et
trait ses vaches. 11 a fauché encore cette an-
née de nombreux andaius, un labeur qui est
surtout l'orgueil des jeunes.

ZURICH. — Jusqu'à jeudi soir, une cen-
taine de familles ont dû être, en l'absence de
logements, casées tant bien que mal dans
différents locaux de la ville de Zurich. Tona
ces pauvres diables n 'ont pu trouver depuis
l'époque des déménagements, le 1" octobre,
un gîte abordable pour leur bourse. On en a
même logé un certain nombre à la caserne.

SAINT-GALL. — Lundi matin , le nommé
Jacob Wilhel m, originaire du canton de Thur-
govie, est tombé sous un train, à la station de
Winkcl n , et a eu les deux jambes coupées.

La victime a succombé aux suites de ses
blessures.

guerre d'Amérique, ne s'était-ellc pas armé*
pour défendre l'Angleterre? L'ordre fut alon
respecté, l'apaisement se faisait de lui-même.
Pourquoi nous avoir repris nos armes, et s[
brutalement? Pourquoi , dans les villages et
dans les fermes,cette soldatesque effrénée, ces
garnisaires bieu plutôt faits pour exciter Ja
rébellion que pour la prévenir ? Ils veulent la
guerre, c'est moi qui vous le dis. Ils out in-
venté de nouveaux supplices afin de pousser à
bout le paysan. Ali ! tu ne veux pas dénoncer
la retraite des proscrits I Ah! tu prétends qu 'il
ne reste pas même un couteau ! Et pour qu 'il
parle, on le pend par les pieds, on l'étrangle à
demi , on le fustige jusqu 'à l'excoriation ; puis,
du sel et du poivre sur les plaies saignantes i
Que voulez-vous, il faut bien rire !

Le vicomte se taisait, sachant bien que co
tableau n 'était que la stricte vérité. Avec une
exaltation croissante, l'outla w continuait:

— Ils ont encore la calotte de poix, avec la-
quelle on arrache les cheveux et la peau de la
•tête. N'est-ce pas uue autre façon de scalpeï
tout aussi ftVoce que celle d'Uncas ? Habits
rouges ou Peaux-Rouges, uhlans ou Mohicans
n 'ont rien à se reprocher ; ils sont également
des cannibales!

Tout à coup, on frappa.
— Chut ! fit Tancrède.
Il entr 'ouvrit la porte. Unc tète effa rée s'a-

vança, celle de Pat.
— Qu'y a-t-il donc? lui demanda son maître.
— Unc patrouille de dragons débouche sui

le quai , murmura le paddy.
Avons-nous expliqué que la maison choisit

parle vicomte se trouvait au bord de la Liffey,
celte Tamise de Dublin? Le parloir était sur
le devant au rez-de-chaussée. Un sous-sol,
surélevé de plus d'une toise, en faisait près
quo un premier étage. A travers la large fenê-
tre donnant sur le balcon , on entrevoyait ,dant
la nuit bruracuse,oscillor les mâts des navire*

(A suivre.)
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Ecole professionnelle communale de Jeunes filles
— NEUCHATEL -

Ouverture des Cours du soir lo lundi 21 octobre 1907.
1. Lingerie . . . . . . . .  2 h. par semaine,
2. Raccommodage . . . . . . .  2 » »
3. Coupe et confection . . . . . .  2 s »
4. Repassage 2 » »
5. Coupe ot confection de vêtements do garçons 2 » »

Les cours du soir sont gratuits , mais il sera perçu une finance
de 5 fr. par cours pour usage du matériel mis à la disposition des
élèves.

Les personnes qui ont l'intention de suivre ces COUES sont invi-
tées à se rencontrer le lundi 21 octobro 1907, i 7 h. 54 du soir, au
nouveau Collège de» Terreaux , salle n° 9.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à _I°». J. Légorct,
fl i rflptiM ce*

COMMISSION SCOLAIRE

A L 'ÉLÉGANCE
MM. STRUBÉ et ERNST, ex-coupeurs des premiè-

res maisons de Paris ont f honneur d'informer le
public de Neuchâtel et des environs qu'ifs viennent
d'ouvrir un magasin de

TAILLEURS POUR PASSES ET MESSIEURS

La maison STRUBE-ERNST se recommande sur-
tout pour ses prix modérés pour sa spécialité
d'habits aux devants incassables et aux plastrons
résistant à toute déformation.

K TRAVAIL •*• fAÇOU ET COUPE IRRÇflj QÛtïABLE Fg

S'adresser MAISON LAMBER T, RUE S T-HONORÉ 8
NEUCHA TEL

ATELIER DE PEUmE-E DéCORATIVE
P. THO.MET ® ÛIPHÔ I
Spécialité d'Euscignes Riches et ' Ordinaires
.___¦____ .j=Bg PRIX MODÉRÉS ggss 

ECOLE CANTONALE (TAGRICULTURE à CERNIER

Cours Agricoles d'Hiver
Ensuite de décision de la commission administrative de l'établis-

sement, des Cours agricoles «l'hiver seront donnés aux jeunes
gens â»és de 16 ans au moins, fils d'agriculteurs , ou ayant fait un
stage de pratique agricole. L'enseignement est de deux semestres.
Les cours d'hiver sont gratuits pour les élèves externes. Les
élèves internes paieront 35 fr. par mois. — Les cours d'hiver com-
menceront en novembre 1907 et finiront en mars 1908. Des bourses
peuvent être mises à disposition des élèves qui en feront la demande.

Les inscriptions seront reçues par le Directeur de l'Ecole jusqu'au
samedi gg octobre 1907. , R 950 N

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Feuille d'Avis de 'Neuchâtel, Temple-Neuf 1.
M_____F__________»M_.____«I_M«_IIHI ^-MIIJf M rn*_-q_«iia i\ ii_i_-.__[_T;»iwM_»____-__--_ i

Société Neuchâteloise de Géographie

CONFÉRENCE
publique et gratuite

donnée le-mercredi 16 octobre 1907, à 8 heures du soir
à l'AUJLA »E L'ACADÉMIE, sur

11 PÉRIL JAM1Â LIIMIACTUELLI
par

M. Alfred CHAPUIS, professeur

1 Danse et Maintien
I Salon de l'Institut d'Education pïysipe

8, RUE DU POMMIER , 8

1 Les cours de

Il professeur diplômé
31 COMMENCERONT PROCHAINEMENT

3.1 Renseignements et inscriptions à son domicile, Evole
3| n° 24 ou à l'Institut. c. o.

Vî" ~'**""̂  " ' i ' ¦. ; . - ¦

C'est lo jendi 34 octobre, dès 1 heure après midi, dans
la Petite salle des Conférences , qu 'aura lieu < > f

LA VENTE
en faveur d'un fonds pour la création d'un institut de jeunes filles au
Pransvaal , sous les auspices de la Mission romande.

Les dons, môme les plus modestes, seront reçus avec reconnais-
sance par : *

Mm<! Liongme , Dr missionnaire , Faubourg du Crêt 14, et
M||c» R. Jeanneret , Port-Roulant 3. MM. J. Porriraz , Faubourg do l'IIô-

J. Grivaz , Temple-Neuf 5. pital 11.
11. Zimmermann , Terreaux 7. P. Fatton, Parcs 83.

membres du Comité de l'Activité chrétienne de l'Eglise indépendante.

On cherehe, pour une jeune fille
de 16 ans?,

FONSIOH
à Neuchâtel ou aux environs, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise et où elle aurait l'occasion
de fréquenter l'école. Offres à l'hô-
tel Rigi , Brunnen.

La Société suisse des Fem-
mes peintres et sculpteurs
ouvre un concours pour tfne afûfehè
en vue d'une exposition do poin-
ture, sculpture et arts décoratifs,
qui aura lieu à Genève,, aa
printemps 1908 ; les projets
seront reçus jnsqn'aa 20 no-
vembre 1907, ot devront être
retirés h, parti? du 30. Les program-
mes du concours sont déposés h la
librairie Attinger, Ne ne h a-
tel. HC. 15928 X.

BONNE LINGÈRE
dispose encore de quelques jour-
nées ; se charge aussi des répara,
tions des chemises de messieurs*
ainsi que des trousseaux , en jour-
née et à la maison.

Se recommande aux dames pour
tout ce qui concerne son métier.
S'adresser à M"0 Feissly, Temple-
Neuf 22 , 2-« étage. 

0 PENSION ¦
A proximité de l'Ecole de com-

merce et de l'Académie, on offre
jolies chambres et bonne pension
pour jeunes gens fréquentant cos
établissements. Situation agréabla,
Grand jardin. S'adresser Pré-Fleuri,
3, Maladière.

pension-famille
Pension soignée avec ou sans-

chambre pouj damea çt messieurs .
' chez..Mm° Gràber, rue Pbo^àlès 2

Leçons de français
anx étrangers

Prix modérés
MUo BENGUEREL

Côto 18, 1er étage
' "¦ ¦ ¦—  " ip ¦ .

Coiffures, Manieure
_ Massage
exécutés par une personne expé-
rimentée

Orage soigna et prix modéré
•Se recommande,

Jim Schalknberger
P-EEJIIER-3EAR.*. 16

Téléphone 

III. Marc DURIG
cle BOUE

reçoit chaque jeud i, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel, de 10 h.
à 12 h. y*.
—-., ¦ „-— aa y, ;.. 1 . 11 .Oa prendrait en {pension

2 vaches laitières
bûçis soins et bon traitement assu-

. rés_. Demander l'adresse du n° 250
au .'bureau de l'a ' Feuille d'Avis do
NeuchâteL

iuw-uw.naiiiiiiiiiiiMi mu um ¦¦¦ _.mn-i



Septembre 1907

Mariages
18. Numa-Henri Dartigue-Poyrou , candidat

en théolog ie. Français, et Marthe-Ol ga Mat-
they-Doret , Neuchâteloise.

Naissances
3. Agnes-Violette, à François-Justin Renaud ,

contrôleur aux tramways, et à Elisa néo Honry .
1G. Un enfant mort né, à François Casanova,

maçon , ct à Frieda née Gehri.

Décès
6. Henri-Alexis Morel , époux de Louise-Eli-

sabeth Ecuyer , propriétaire, Neuchâtelois , né
le 10 août 1833.

¦10. Charles-Frédéric Jutzi , époux de Louisc-
Mathildo née Barbezat , tailleur d'habits, Neu-
châtelois , né lo 24 décembre 1860.

2t. Jean-Hermann , flls de Hermann Muhle-
mann , Bernois , né le 30 septembre 1906.

27. Hose-IIéléno Ilubler , Bernoise , née le
25 septembre 1887.

28. Edouard-Louis Richard , veuf de Marie-
Elisabeth Nicoud , ouvrier d'arsenal , Vaudois ,
né le 29 décembre 1818.

En outre 9 décès à l'hospice dc Perreux.
Les décès à l'hospice de Perreux ne seront

plus indiqués dans les publications ultérieures.

ETAT-CiV IL DE BOU DRY

POLITIQUE

Maroc
Un rédacteur du cPetit Journal» a demande

du ministre français des affaires étrangères ce
qu 'il en était cle la reprise des hostilités au
Maroc On lui a répondu que le général Drude
croit, en effet , qu 'il va se produire encore
quelques escarmouches. Des Marocains, plus
décidés que les autres , s'avancent vers le
camp français, mais toutes les mesures sont
prises pour les repousser. Il ne faut cependant
pas conclure de ces nouvelles que la situation
soit mauvaise ; il s'agit d'incidents purement
locaux qui ne doivent pas alarmer, puisqu 'à
Rabat , la conférence se poursuit dans des con-
ditions très satisfaisantes.La France obtiendra
probablement toutes les satisfactions qu'elle
réclame.

L* Teuilîe d'Avis de l^euchdtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu , dans

le canton et dans les contrées avoisinantes ,
«t le mieux introduit dans toutes les classes
"•e la société.

DN HEUCHATELOIS AMBASSADEUR D'ALLEMA&l

On écrit de Munich.lo 11 octobre, au «Jour-
nal de Genève»:

La vocation du comte Frédéric de Pourtalès
à l'ambassade de Saint-Pétersbourg, où il
remplace M. von Schoen, est fort commentéo
ici. On est convaincu que M. de Pourtalès,
qui représentait jus qu'ici la Prusse à la cour
de Bavière, se montrera di gne dc son avance-
ment et qu 'il seraà sa placeàla cour de Russie,
poste pourtant assez délicat et où M. de Schoen
ne semble pas avoir complètement réussi. Mais
on regrettera ici,à la cour aussi bien que dans
la haute société et dans les cercles littéraires
et artistiques, le départ de ce di plomate, qui,
pendant les cinq ans de son séjour dans la ca-
pitale bavaroise, a su mériter les sympathies
les plus vives.

M. d3 Pourtalès, issu de la branche prus-
sienne d'une famille neuchâteloise bien con-
nue, avait pris possession de son poste de
Munich à la fin de 1902, dans des conditions
assez difficiles. Les rapports étaient alors ten-
dus entre les deux Etats les plus importants
de l'empire. Le comte de Crailsheim venait
de quitter la présidence du conseil, on discu-
tait avec àpreté les relations entre l'empire et
la Bavière, la dépèche impériale de Swine-
mûnde n 'était pas encore oubliée et le centre
excitait savamment les susceptibilités bava-
roises. Le nouveau ministre de Prusse dut
faire preuve d'une habileté et d'un tact politi-
que parfaits pour rétablir le bon accord , n y
fut aidé, il faut le dire,par l'amitié inaltérable
qui lie l'empereur et le prince-régent de Ba-
vière.

D'autre part , durant ces cinq années nom-
bre de questions ardues ont été débattues qui
demandaient une unité de vues absolue entre
la Prusse et la Bavière. Qu'on se souvienne
en particulier des grandes luttes économiques
engagées en vue des traités cle commerce et
des divers problèmes de politique étrangère
qui ont été posés. Si toute cette période s'est
écoulée en somme très paisiblement, l'Alle-
magne en est redevable d'abord au prince-
régent et à sa politique loyale envers l'empire,
sous la direction de M. de Podewils, mais
aussi au représentant de la Prusse, le comte
de Pourtalès. Ce di plomate a révélé d'emblée
une connaissance parfaite des choses de l'Al-
lemagne du Sud , des besoins de la Bavière en
particulier, et sa gestion si pleine de tact et
de discrétion des affaires de l'ambassade a
obtenu le succès le plus complet. Son souve-
rain a pu s en convaincre, 1 année passée, lors
de son séjour à Munich ,à l'occasion de l'inau-
guration du «Musée allemand»; rarement il
avait vu réception plus brillante que celle de
la capitale bavaroise.

Le comte de Pourtalès, qui en 1892 a épousé
une demoiselle de Kanitz,nièce de la duchesse
de Talleyrand ct Sagan , a fait de son salon
l' un des centres les plus fréquentés du monde
de la cour, de la di plomatie, des artistes, sa-
vants , hommes de letres. Grâce à lui , le gou-
vernement prussien a enfin accordé les crédits
nécessaires pour la construction d'une nou-
velle légation, dans un des plus beaux quar-
tiers de la ville ,à IalJrinzregentenstrasse,près
du Nalionalmusenm. Ce palais contiendra
aussi les trésors d'art de la fameuse galerie
Schack, propriété personnelle de l'empereur,
qui ne sont guère à l'abri dans leur domicile
actuel.

M. de Pourtalès, ne en 1853, fut  d'abord
lieutenant de hussards à Bonn , dans le même
«crack-regiment» que le prince de Bulow.
C'est en 1881, qu 'il entra dans la diplomatie.
Il occupa des postes à Vienne, à La Haye et à
Berlin. En 1889 il était premier secrétaire de
l'ambassade à Saint-Pétersbourg ; il fut atta-
ché ensuite pendant dix années au ministère
des affaires étrangères, ce qui , avec les expé-
riences puisées dans les légations de La Haye
et de Munich,a pu le préparer à la tâche diffi-
cile qui vient de lui être confiée.

lock-out pour 4S heures. Les journaux con-
damnent énerg iquement la grève du person-
nel des chemins de fer à Milan, Turin et sur
d'autres points, à l'occasion de la grève géné-
rale.

Les inondations. — On annonce de Bar-
celone que les conséquences des inondations
commencent à se faire sentir. Trente mille
ouvriers sont obligés de chômer, cinq person-
nes ont été noyées.

La température. — Il règne une chaleur
accablante dans la Russie sud-occidentale. Les
arbres ont une seconde floraison.

Ge gue vaut lo Niagara. — Le gouver-
nement des Etats-Unis a rédigé un projet de
loi ayant pour but de limiter les prises d'eau
qui pourront désormais être faites au Niagara
pour les besoins de l'iudustrie. Ce projet de
loi, disent les « Munchener Nachrichten », est
âprement discuté par tous les journaux d'A-
mérique. Tandis que les uns y voient une ré-
glementation raisonnable,justifiée par le spec-
tacle grandiose qu 'il s'agit de protéger, les
autres déclarent qne ce paysage est déjà si
bien déshonoré par les usines, les hôtels, les
chemins de fer et les ascenseurs, qu 'il n'y a
plus rien à sauvegarder.

Une revue scientifique, « The Electrical
World », n 'entre pas dans cette discussion de
mots; elle donne des chiffres, qui lui para is-
sent plus éloquents. La force motrice des chu-
tes du Niagara est évaluée à 3,500,000 che-
vaux. Pour développer pendant un an une
puissance d'un cheval , on brûle 13 tonnes de
charbon. Il faudrait donc en brûler 45 mil-
lions '/s de tonnes pour produire pendant une
année une force équivalente à celle du Nia-
gara. Avec les appareils actionnés par la va-
peur, le cheval électrique revient à 50 dollars
par an ; avec les appareils mus par l'eau du
Niagara, il coûte seulement 15 dollars, c'est-à-
dire 35 dollars de moins. Si on multiplie
3,500,000 par 35, on constate que l'utilisation
totale des eaux du Niagara représenterait une
économie annuelle de 122,500,000 dollars, soit
612,500,000 fr., sans compter les 50 millions
de tonnes de charbon qui resteraient disponi-
bles pour d'autres industries.

«The Electrical World» conclut que, malgré
le respect que nous devons à la nature, on ne
saurait excuser le gaspillage de pareilles ri-
chesses ; tout ce qu 'on peut faire pour elle,
c'est de dissimuler autant que possible les ins-
tallations industrielles, c'est de prendre au
Niagara toute sa force saus lui ravir toute sa
beauté.

*Petite justice *.— Depuis quelque temps,
tout Verdun s'entretenait à voix basse d'un
livre mystérieux, deux fois mystérieux, puis-
que l'auteur s'y cachait sous un vague pseu-
donyme et l'imprimeur soii3 un anonymat
prudent.

Ce livre, intitulé «Petite justice» , portait en
sous-titre : « Un tribunal de vieux garçons ».

L'auteur s'était donné pour but de dénoncer
les lenteurs de la just ice en même temps que
les... erreurs de ceux qui sont chargés de la
mettre cn mouvement. C'est en effet au corps
des avoués de Verdun que l'auteur s'en pre-
nait plus volontiers.

Malheureusement, il advint que son impri-
meur, las d'attendre le payement des frais
d'édition ,confia le recouvrement de sa créance
et la défense de ses intérêts à ceux-là mêmes
que le livre dénonçait. Les avoués découvri-
rent ainsi le nom de leur adversaire masqué,
et par surcroît celui de son imprimeur. A
leur tour ils assignèrent , réclamant 50,000
francs de dommages-intérêts et une peine cor-
rectionnelle. L'affaire viendra le 25 octobre.

La couleur locale s'en va. — Les vieux
Munichois n 'en reviennent  pas ! On a pu aug-
menter le prix de la bière do deux pfennigs
par litre et la porter de vingt-quatre à vingt-
six pfennigs sans que pour ainsi dire per-
sonne protestât

Autrefois, on eût assisté à une véritable le-
vée de cruches de tous les buveurs révoltés.
On a vu dans la capi tale bavaroise des émeu-
tes sanglantes pour protester contre semblable
mesure. Aujourd'hui , le public reste indiffé-
rent et se borne consommer moins. L'organe
socialiste, la «Munchner Post» elle-même, pro-
file de l'occasion pour engager ses lecteurs à
remplacer la bière par des boissons non alcoo-
liques, et elle recommande aux cantines des
usines de fournir  du thé à très bas prix.

Il y a décidément quelque chose de changé
en Bavière, et les brasseurs en sont réduits à

faire l'article auprès de leur clientèle, lui
offrant des conditions spéciales et allant
même jusqu 'à renoncer à l'augmenlation arrê-
tée, en échange de l'engagement dc ne pas
diminuer les commandes et de ne pas pousser
au débit d'autres boissons, telles que le vin,
le thé ou les limonadcs.Le «Munchner KindI»,
avec sa cruche de grès toute mousseuse à la
main, et les «frubf .choppen» à la Brasserie
royale, toute celle couleur locale traditionnelle
serait-elle menacée? C'est ce que pas mal de
vieux Munichois se demandent avec une pa-
triotique anxiété. Les cultes s'en vont, même
celui de Ja biôre.et à Munich encore !

VAUD. — A Lausanne des voleurs se sont
introduits dans la nuit de samedi à dimanche,
dans les nouveaux bureaux de la petite vi-
tesse, à la Razude. Ils ont enlevé le coffre-fort
qui se trouvait dans le bureau du chef de ser-
vice, l'ont descendu au sous-sol et après l'avoir
posé sur une natte pour amortir le bruit, l'ont
forcé au moyen de deux barres de fer. Le chef
de service, ayant eu, samedi soir, la précau-
tion d'enlever une somme de plusieurs milliers
de francs et de la déposer dans un coffre plus
solide, les voleurs n'ont trouvé qu'une somme
de 48 francs et encore ont-ils perdu 11 fr. 05
en s'enfuyant. Ils ont dédaigné divers objets
compromettants qui se trouvaient dans le cof-
fre : trois montres ct un lien de serviette en
argent

Le coffre-fort pesait plus de cent kilos. Il
fallai t être au moins deux pour le transporter
au sous-sol.

La même nuit, des voleurs ont pénétré, par
effraction, dans le dépôt de la laiterie Martin ,
rue Martheray. Us se sont emparés de 1 fr. 40
resté dans le tiroir-caisse et de deux douzai-
nes d'œufs.

La machine à traire

Notre compatriote. M. A Schinz, écrit de
Philadelphie à la «Suisse libérale» :

«Voilà longtemps qu'on cherchait, voilà un
demi-siècle que de nombreuses patentes
étaient prises à Washington. Mais cette fois on
a trouvé. On a trouvé la machine à traire les
vaches. Déjà nombre de laitiers s'en servent
jour après jour.

11 y a deux modèles, l'un — un peu bour-
geois — qu'on actionne avec le pied , l'antre,
plus noble, qui marche au moyen d'un moteur
élecliï que. On ne nous demandera pas de dé-
crire cette machine. Toute sa signification est
du reste dans sa valeur économique. Com-
bien de temps gagne-t-on? telle est la question
essentielle. Voici les chiffres recueillis par le
«Bureau de l'industrie animale des Etats-
Unis» à Washington. Un homme, à la main,
trait quatre vaches, en une moyenne de 21, 88
minutes le matin, et 18,71 le soir; soit 40,59
minutes par jour. A la machine, il trait ses
quatre vaches en 13,02 minutés le matin et
13,57 le soir, soit un total de 26,59 minutes
par jour. Donc une économie de 3,5 minutes
par vache et par jour, soit 14 minutes par
quatre vaches et par jour, avec l'emploi de la
machine. L'économie ne vient pas du fait
qu'on trait une vache en moins de temps,
mais de ce qu'on en trait deux à la fois; et
avec les moteurs électriques, l'homme peut
traire jusqu 'à 10 vaches à la fois, ce qui aug-
mente encore l'économie de façon appréciable.

Il y a un autre avantage : d après des expé-
riences d'une durée de 30 jours, il semble que
la vache donne plus de lait Quatre vaches
traites à la main ont donné 1898,75 litres, et
traites à la machine, 1960,25. ._ .

L'auteur du rapport a étudié aussi l'effet
psychologique des machines sur 40 vaches en-
viron. Elles ont manifesté d'abord une certaine
surprise, parait-il, mais bientôt ces intelli gen-
tes bêtes s'aperçurent que leurs gardiens ne
leur voulaient aucun mal et elles reprirent
leur placidité ordinaire. L'observateur crut
même discerner qu 'elles finissaient par pren-
dre un vrai plaisir à la traction à la machine.

H paraît encore — ici un simple profane
cessera peut-être de bien concevoir les rap-
ports de cause et d'effet — que l'emploi de la
machine aurait un effet rétroactif sur le va-
cher lui-même ; on a remarqué qu 'il tenait son
écurie plus propre quand il trayait ses vaches
à la machine que quand il opérait à la main.
Voilà qui est extraordinaire ; mais gardons-
nous de discuter des faits, et n 'hésitons plus
une seconde â introduire la machine à traire
les vaches dans toutes nos métairies».

RéGION DES LACS

Grandson. — Mme Jenny Pans, revenant
de Grandson où elle avait transporté des pom-
mes, était descendue de son char, traîné par
une vache, et tenait l'animal par le licol. A un
moment donné, on-ne sait trop pourquoi, la
bêle s'emballa. La malheureuse femme, après
avoir vainement cherché à la maîtriser.tomba
et fut traînée sur un certain parcours. Le char
lui passa sur le corps. Le Dr Duvoisin , appelé
aussitôt par M. Muller , de Champagne, chez
qui elle avait été transportée, et qui lui avait
donné les premiers soins, constata d'assez for-
tes et graves contusions et la fracture de plu-
sieurs côtes.

CANTON

Horlogerie. — Une assemblée générale
extraordinaire du syndicat des fabricants
suisses de montres or, réunie lundi , au Stand
de3 Armes-Réunies à La Chaux-de-Fonds, a
voté la résolution suivante :

Les membres du syndicat des fabricants
suisses de montres or prennent l'engagement
de ne plus sortir dès aujourd'hui aucune com-
mande de boites or jus qu'à ce qu 'une entente
soit intervenue entre la société suisse des
fabricants de boites de montres en or et notre
syndicat

Le comité de direction du syndicat a pleins
pouvoirs pour prendre les mesures capables
d'assurer la stabilité du prix des boites d'or
et celles qui résulteraient du non-renouvelle-
ment éventuel de la convention avec la société
suisse des fabricants de boites dc montres en
or.

Administration cantonale. — Le Conseil
d'Etat a nommé le citoyen Arthur Martin ,
actuellement secrétaire du département de
l'intérieur, aux fonctions de premier secrétaire
du déc*rUs.*a'*i>t de l'industrie et de l'i>ty_icul-

lure, en remplacement du citoyen Julien Jo-
nod, appelé à d'autres fonctions.

Il a nommé le citoyen Louis Jacot-Guillar-
mod, précédemment secrétaire de l'inspectorat
des contributions, aux fonctions d'économe à
la chancellerie d'Elat en remplacement du
citoyen Benjamin Petitpierre, démissionnaire.

Enseignement secondaire. — Le ConseU
d'Etat a décerné Je brevet pour l'enseigne-
ment des branches littéraires dans les écoles
secondaires et'industrielles au citoyen James
Piaget, des Bayards.

La maladie des sapins. —M. Orant,cbel
du laboratoire de bactéri ologie dc Lyon, a on-
voyé à l'Académie des sciences une note au
sujet du « rouge » qui ravage les sapins dans
les forêts du Jura. M. Orant croit pouvoir at-
tribuer cette maladie à la présence d'un in-
secte et non pas, comme on le croyait , à celle
du parasite cryptogame.

La maladie cause cle grands ravages dans
les forêts du Jura bernois.

Frontière f rançaise. — Mardi a eu lieu à
Pontarlier la vente annuelle des coupes de
bois de l'Etat ct des communes.

De mémoire dé marchands de trois, les lois
n'avaient encore jamais atteint de si hauts
cours ; aucun lot n'a été retiré. Les 100 lots de
futaies, comprenant 64,048 mètres cubes de
bois d'œuvre,ont été vendus 1,315,665 francs.

D'après les prix de vente de 1906, il y au-
rait une hauâse d'environ 2 fr. 50 par mètre
cube de bois en grume. Le prix moyen de la
vente des bois communaux, en grume, a été
de 22 fr. 50 ; celui de la vente des bois doma-
niaux, en grume, a été de 10 fr. 02.

Les Brenets. — Un correspondant du «Na-
tional» dit qu'on a tué il y a quelques jours
« sur les Roches », France, au-dessus de l'hôtel
du Saut, un oiseau très rare dans nos contrées
et qu'on appelle balbuzard.

Cette espèce de faucon planait d'une façon
menaçante au-dessus de jeunes enfants qui
jouaient; le père de ces derniers s'en fut  cher-
cher un fusil : 3 coups successifs eurent raison
de cet oiseau de proie, dont les serres, à en
ju ger d'après leur volume, devaient être re-
doutables.

Le bec est élégant et fort; les ailes, aussi
très élégantes, mesuraient, étant déployées,
1 m. 50. Ce magnifique sujet est actuellement
chez un empailleur émérite des Brenets.

La Chaux-de-Fonds. — Le bruit circulait
avec persistance, hier après midi, dans les
milieux intéressés, que les ouvriers monteurs
de boîtes de toute la région horlogère suisse
vont imiter leurs collègues dc Besançon et
cesser immédiatement le travail. Ceci à titre
de solidarité avec leurs patrons en conflit avea
les fabricants d'horlogerie.

M. Achille Grospierre, président central d«
la Fédération internationale des ouvriers boî-
tiers, était à La Chaux-dc-Forids hier matin
pour aviser à la situation.

Cette sùspension de travail aurait pour but
d'empêcher les livraisons de boîtes actuelle-
ment cn note, livraisons importantes, car les
fabricants d'horlogerie, en prévision de l'état de
choses présent, avaient passé de fortes com-
mandes ces derniers jours, dit 1'«Impartial».

— L'ouvrier charpentier, qu'on a trouvé
grièvement blessé, dimanche soir, à la rue du
Temple Allemand, est dans un état très grave.
Il est peu probable qu 'il so rétablisse.

On n'a toujours aucun indice sur la façon
dont l'accident, dontil aurait été victime, s'est
produit. La version de l'automobile parait, en
tout cas, dc plus en plus invraisemblable et
n'a sans doute existé que dans l'imagination
du pauvre homme.

Une enquête judiciaire est ouverte ; elle,
amènera peut-être quelques éclaircissements
sur cette bizarre affaire.

— «De retour de Hambourg, écrit un ouvrier
horloger à L'«Impartial» , je voudrais mettre
en garde tous mes camarades du métier con-
tre les offres alléchantes qui pourraient leur
être faites par la fabrique dc chronomètres,
installée dans cette ville.

En y ajoutant foi, mes camarades courent
au-devant de grands déboires et de grands
ennuis ; qu'il leur suffise de savoir qu'un bon
nombre des ouvriers engagés ont quitté et
sont rentres au pays».

— En voulant éviter un cycliste, dimanche,
à Valangin, une fillette a été renversée par
un deuxième pédard qui suivait le premier à
courte distance ; les deux cyclistes, qui ve-
naient de La Chaux-ds-Fonds, se sont arrêtés
pour donner les premiers soins à la fillette,
qui s'était fracturé unc jambe. Son état n'est
heureusement pas grave.

— L'autre jour, à 1 h. -/2 de 1 après-midi,
un jeune garçon qni jouait dans la rue de la
Serre, a eu la main gauche transpercée par
uno balle de tlobert, partie d'une fenêtre des
alentours. Toutes le3 recherches faites pour
retrouver le tireur sont restées sans résultat

La Brévine. — Le Conseil d'Elat a décidé
de convoquer les électeurs du collège de La
Brévine pour les samedi et dimanche 2 et 3
novembre 1907, aux fins dc nommer un
député au Grand Conseil en remplacement du
citoven Georges-Alfred Matthey, décédé.

Môtiers. — Prenant en considération 1«
préavis du Conseil communal, le Conseil gé-
néral a autorisé ce dernier à mellrc cn vente
l'usine, propriété de la Commune avec toutes
machines et accessoires destinés à la scierie
et au battoir, y compris la concession d'ean
sur la rivière la Reuse,

I/g- Voir la suite des nouvelles à la page six.

COUES DE FRANÇAIS
en f aveur des

JEDKES GENS ET MIS FILLES HE LAME ALLEMANDE
Ces cours , organises par la Commission scolaire de Neuchâtel , en

faveur dea jeunes apprentis et ouvriers , ainsi que des servantes ou
volontaires do langu e alleuiiindc , seront ouverts comme suit:

a) pour les jeunes gens de 15 à 25 ans , vendredi 1" novem-
bre ÎOOV, à 8 heures du soir , au Collège la t in ;

b) pour les jeune s lilles do )â h 25 aus, vendredi 1<" novem-
bre 1907, h i heures du soir , h l'ancien collège des Terreaux.

Les cours durent 5 mois , à raison dc 4 heures par semaine , soit
cn totalité S0 heures. Kcolage pour lo cours complet: 10 fi* , pour les
Suisses ct 20 fr. pour les étrangers , payable au moment de l'inscription.

lies inscriptioui_ sont reçues Jendi »4 octobre, d c 2 à
5 heures uprès midi, an bureau dn Secrétariat, ancien
-Collège des Terreaux.

Commission scolaire.

Le D' MOREL
a repris ses occupations

M"c ADA GUY
rue Coulon 2

reprise des leçons te état
depuis le 1er octobre

uim i i _ m ¦¦ i in iiii in im M _ . ¦!_ —Wi I . IB

C O U  R S

CALLISTIÊME
9e tenue et 5e danse

MISS RICKWOOD commencera
ses cours dès lo 28 octobre. S'ins-
crire Coq-d'Indo 20, au 2"»". 

S

U" A. SAYIGNY, Fusterie 1, Genève
AGE - FEMME :: :: :: ::
Maladies des Femmes ::
Consultations. Pensionnaires. 0L2107

________________________________¦_____________¦___ !

Docteur Vuarraz
Médecin spécia liste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

Cabinet de consultations
ouvert tons les jours, lo matin

de 10 à 11 heures , l'après-midi de
2 à A heures, le mercredi
après midi excepté.

CLIilûijRIVIl
Faubourg de l'Hôpital 6

1er étage

ii Sji
Pour renseignements s'adresser

à Miss Hickvood , Coq-d'Inde 20,
au 2,no étage.

Dne nonne nourrice
prendrait un petit nourrisson. Bons
soins maternels lui sont assurés.
S'adresser chez M m« Mennet , rue
des Usines 25, Serrières.

CONVOCATIONS

Cercle tibéral
La cotisation de l'année 1907 peut

encore être payée auprès du te-
nancier , jusqu 'à fin octobre ; passé
ce délai , elle sera priso eu rem-
boursement.

Eglise indépendante
Réunion d'Etude biblique

ce soir, à 8 h., dans la Salle
moyenne.

Mariages célébrés
14. Ernst-William Pahlisch , négociant, Saxon ,

et Mario-Aldine Duvanel , professeur do chant,
Neuchâteloise.

14. Jean-Louis-Joseph Palatin , voyageur de
commerce, Français, ot Cécile - Marguerite
Schaeiter née Trottet , négociante, Bernoise.

Promesses de mariage
Selh-Béat SUihli , employé postal, Bernois , à

Neuchâtel , et Louisc-Eliso Bourquin , Bernoise ,
i Dombresson.

Henri-Emile Rapp, typographe, Neuchâtolois ,
et Marguerite-Marie Dcrcgibus, Italienne , tous
deux à Neuchâtel.

Naissances
13. Maurice-Edmond , à Emile Binggeli , em-

ployé aux trams, ct à Rosa-Berthe néo Jacot-
Dcscombes.

Décès
43. Cécile-Bcrtha née Bonny, lingère , veuve

do Théop tule-Adolpho Baillod , Neuchâteloise,
née le 27 janvier 1874 .

14. Jean Dreyer, j ournalier, veuf de Anna
née Winkler , Bernois , né le 22 juillet 1827.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Juin, juillet , août et septembre

Mariago
28 juin .  Jules-Edouard Schwoizer, tailleur ,

Bernois , â Valang in , et Marie-Anna née Schu-
macher , cuisinière , Bernoise, à Coffrane.

Naissances
5 juin. Will y-Pierre, à Frédéric Schneeber-

ger, ot à Bertha néo Iluguenin-Vuillomin .
10. Nell y-Marie , à Frédéric Meier , mécani-

cien , ct à Marie-Louise néo Jeanneret-Grosjean.
17. Marcello , à Alfred Jacot , manœuvre , et à

Rose-Emma néo Vuil le.
5 août. Gaston-André , à Arnold Ducommun ,

employé aux tramways, et à Julia-Hermance
née Ekingre.

G. AnneUe-Eli sabcth-Urîinie , ù Wilhelm-Er-
nest Marti 'j . voyageur de conimerco , et à Lina-
Alico néo Favre.

ETAT-CIVIL DE VALANGIN

La grève de Turin. — La grève générale
s'est terminée sans incident notable. Un mee-
ting, réuni lundi soir, a proclamé la reprise
du travail  pour mardi matin. Mais les indus-
triels dc Turin , à titre de représailles pour la
p*<;.a:a. -.•¦-^roio de 24 heures, ont décidé le

ETRANGER
i

L'absinthe. — Le Conseil d'Etat Mbour-
geois répond en ces termes au questionnaire
du Conseil fédéral au sujet de la demande
d'initiative tendant à l'interdiction en Suisse
de la fabrication, de l'importation et dc la
vente de l'absinthe : . . .

«En présence des inconvénients graves ré-
sultant, pour l'hygiène et la santé publiques,
de la consommation dé l'absinthe,' dont l'usage
tend de plus en plus à se répandre des villes
du canton dans les campagnes, nous estimons
que l'initiative se justifie .

En revanche, une indemnisation équitable
des agriculteurs produisant les plantes em-
ployées dans la fabrication de ce produit,
comme aussi, éventuellement, des usines et
des ouvriers lésés, nous paraîtrait devoir être
étudiée quand le moment sera venu. »

Militaire. — L « Intelligenzblalt », de
Berne, annonce que le colonel Will, comman-
dant de la III***0 division, est gravement ma-
lade.

Les f emmes suisses. — L'alliance natio-
nale des sociétés féminines en Suisse aura sa-
medi et dimanche prochains, à l'hôtel de ville
et au Bernoulliauura de Bàle, sa huitième
assemblée générale. Elle s'occupera, entre au-
ters questions, du rôle de la femme dans la
coopération , de l'éducation crvique de la
femme, de la protection de l'enfant et de la
nécessité d'un enseignement complémentaire
pour les jeunes filles.

La vie chère.— La hausse continuelle des
semoules et la situation défavorable du mar-
ché en général mettent l'Association des fabri-
cants suisses de pâtes alimentaires dans la né-
cessité de décréter, à partir du 15 octobre, une
nouvelle hausse de 3 francs par cent kilos sur
toutes les sortes de pâtes.

BERNE. — Mardi dernier, deux enfants,
âgés de huit et douze ans, dont les parents ha-
bitant Berne, pris du désir de voir du pays,
sont partis le matin , à pied, pour Interlaken,
où ils voulaient faire visite à de3 connaissan-
ces. 'Ayant sous leur garde un petit frère de
trois} ans, ils l'avaient également emmeng sur
un petit char à main. Tout alla bien jusqu 'à
Spiez, où ils arrivèrent à la nuit tombante.
Effrayés par l'obscurité et la perspective de
traverser la forêt, ils rentrèrent en toute hâte
à Thoune, où la police, avertie par les parents
anxieux, les réexpédia à Berne par le dernier
train.

— On se souvient de la découverte faite
l'été dernier, dans un appartement dé la rue
de Morat, à Berne : les époux Haberlisch s'é-
taient suicidés par crainte de la cécité qui les
menaçait tous les deux. L'état avancé de dé-
composition des cadavres n'avait pas permis
de dresser l'inventaire après décès. Il a fallu
préalablement procéder à la désinfection de
l'appartement avant de perquisitionner. Au
cours de cette dernière opération , on a trouvé
dans une armoire, enveloppée dans un vieux
ju pon , une somme de 40,000 fr. en bonnes va-
leura Et là ne se borne pas la fortune de ces
époux qui ont quitté la vie de façon si tragi-
que.

— M. J. Minder , conseiller d Etat, ost mort
hier à l'âge de 00 ans environ. M. Minder
était originaire de Huttwyl. Il avait été no-
taire, puis préfet et appartenait au Conseil
d'Etat depuis uns dizaine d'années. Il dirigeait
actuellement le département des cultes et de
l'assistance publique.

SOLEURE. — Cinquante-neuf commer-
çants de Soleure ont adressé au Grand Con-
seil une pétition par laquelle ils demandent
que dans le projet de loi au sujet du repos du
dimanche, l'ouverture des magasins soit auto-
risée do 10 heures et demie du matin à 4 heu-
res de l'après-midi et, pendant le mois de dé-
cembre , jusqu 'à six heures du soir.

ZURICH. — La nuit de lundi a mardi , a Zu-
rich, vers une heure trois quarts, deux coups de
revolver ont été tirés du bâtiment delà Banque
cantonale. L'agent de police de garde, nommé
Beck, le même qui se trouvait à la caserne de
police le jour de l'attentat , avait tiré les coups
de feu. Il a déclaré avoir cru apercevoir, de-
puis la cour, des ombres suspectes, ce qui lui
avait fait croire à une tentative d'effraction.
Lorsqu 'on visita la cour, avec l'aide d'autres
agents accourus au bruit des détonations, on
ne trouva rien.

GENEVE — Il est exact que Canard , le
voleur de la banque Gay, est au Maroc et que
sa résidence est surveillée. Le Conseil fédéral
a adressé au gouvernement français une
demande d'extradition. Mais Canard résidant
à l'intérieur du pays, il est très possible que
la France se déclare incompétente pour
arrêter et livrer le criminel. Si tel est le cas,
la Suisse devra adresser, par l'intermédiaire
de la France ou de i'Allemagne, une demande
d'extradition au sultan du Maroc. Le fait qu 'il
n'existe pas dc traité d'extradition entre 1|
Suisse et le Maroc ne s'oppose nullement à
pareille démarche. Mais dans l'état actuel du
Maroa . on est en droit de se demander si,
même au cas où il le voudrait, le sultan du
Maroc serait en mesiyc dc faire ce que la
r-jr-.se demande.

SUISSE'

NI?VD 
AT PIE MIGRAINE , INFLUEHZA ,

M U_i-UU-UMa-u de T«« Lf CCftl
IM REMEDE SOUVERAIN *11-™1-
I_ oi_»(l 0 p»ti_ . ci) t .50. a. Bmccio, pii"\Cei«T«
Toutes Pharmacies. Kxiger le J(EFOL".
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hors de ville, 9 fr. ^«r s».
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çP N OUS rappelons qu 'une |
0 annonce ne pa rait sous Ë

la rubrique « Avis TARDIFS » I
(25ct. la ligne , minimum i f r . )  $
que sur demande forme lle, |
verbale ou écrite. Sans cette S
indication, toute annonce, re- |
mise tardivement à notre bu- e
reau ou dans notre boîte aux »
lettres, sera renvoy ée au nu- S
méro suivant. Sj

ADMINISTRATION
de la |

Feuille d'Avis de Neuchâtel. |
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B0'Jfl3_ DI GE."..'/!, du 15 octobre 1JJ7
Act ions Obli-jiUin t

Bq" Nat. Suisse — .— 'i% féd. ch. dc f. — . —
Bq" Commerce. — .— 3 'A C. de fer fétl. 908. —
Saiut-Gothard . — .— 3 % % Goth. 189 i 473. —
Fin. Fco-Suissc GÛ00. — ISgypt. uni t '. . 511. —
Union lin. gen. 535. — Serbe . . . -'i % 398.--
Gaz Marseille jouis. — .— Franco-Suisse . -iGî.50
Gaz. de Nap les. 258.— Jura-S., 8 % % iU7. —
Fco-Suis. éleet. 4-19.— N. -E. .Suis. 3 ;_ 470. —
3% Gen. à lois . 102. — Lomb. anc. 3S 31 lï. —>
Gafsa — .— Mérid .  Un. 3 % :.38. ———~— *~ D3**in:i: !3 Ot/' ):*!

Changes Franca 100.10 103.15
à Alleinague 122.77 122.85

Londres 25.15 25.1 G
Neuclùt .! Itali e 100.37 100.47

Vienne 101 .55 101.65
Argent lia ea ^raa. en Sui33.3 , fr. i 13. — lu lui,

Neuchâtel . li> octobro. Escotnoto 5*.

BOURSE DE PARIS, du 15 oct. ID 17. Otôt irj .
3% Français. . 94.07 Oréd. lyonnais. 1143. —
Consol. aa '̂l. . 83.43 Banque ottoin. 001. —•
Brésilien 4%.  . 80.75 Sue^ 4585. —
Ext. Esp. A% . 91.10 Uio-Tiuto . . . . 1G25. —
Hongr. or A% . 93.— Ch. Saragosse. 385. —
Italien 5 % . .  . 101.30 Ch. Norïl-Esp. 278 .—
Portu-rai s 3?4 . G5.10 Chartered . . .  28. —
Turc 1). 4% . . 92.35 De Beer-3. . . . 509. —
4 % Japon 1905- 89.00 Uandmincs . . . 120. —
5% Russe 1900. 90.55 Goldflshl î . . .  73. —
Bq. de Paris . . 1418. — Goer; lo. —

/ — Notro correspondant de Môtiers nous
écrit à ce propos :

«Cette usine, qui < s composée actuellement
d'une scierie, avec machines et accessoires, et
•nn battoir tout à fait magnifique et moderne,
où les agriculteurs viennent do loin battro lour
jgraine, a toute une histoire ; disons seulement
qu'elle avait jadis un moulin, aujourd'hui
Inactif pour différentes raisons, qu'elle a brûlé
Jl y a un certain nombre d'années et qu 'elle a
été reconstruite. Elle appartenait autrefois
aux deux communes, qui forment encore la
même paroisse de Môtiers et de Boveresse ;
celte dernière commune s'étant retirée de
l'association, l'usine est restée à la seule com-
mune dc Môtiers et a continué à jouer un
grand rôle dans la vie de notre village.

. Comme elle est très bien située au bord cle
Ja Reuse, elle possède une force naturelle qui
.lui donne beaucoup de valeur. Réparéo à plu-
sieurs reprises par les soins du Conseil com-
imunal, disposant d'un bon logement pour
l'usinier et à proximité de la gare — ce qui
.fticilitc de beaucoup le transport des bois, —
>e_e est une des belles propriétés de noire vil-
lage.

Val-de-Travers (corr. ). — Tout à coup,
hier après midi , lorsqu'on était encore en droit
do voir revenir le soleil, la neige s'est mise à
tomber dans toute la haute région du Val-de-
Travers ; elle est arrivée jus qu'à la gare de
Boveresse où elle a commencé à prendre sa
place, étalant sur l'herbe reverdie parla pluie
«a blancheur immaculée.

A Noiraiguc même, entre deux et trois
heures, à la pluie chassée par le vent étaient
mêlés quel ques flocons de neige.

Et cette neige, arrivée dans ces conditions,
est, parait-il , la preuve que nous aurons tout
d'abord très prochainement des gelées, qui se
sont fait attendre celte année — ce qu 'on ne
regrette pas, — et ensuite que nous aurons
encore un bel été dc Saint-Martin avant l'hi-
ver définitif, ce qui est absolument nécessaire,
beaucoup de recolles n 'étant pas encore ren-
trées.

Et nos agriculteurs persistent à croire qu 'il
n'y aura pas un hiver très rigoureux : on a
mesuré l'an dernier des tiges cle gentianes
ayant plus de 2 m. 50, alors que cette année
on a de la peine à en trouver qui aient 50 cm.
de hauteur. Or il y a une certaine relation
entre la hauteur des gentianes cn automne et
l'hiver: c'est un fait d'expérience.

Le Locle. — Aucune décision n 'a encore
été prise relativement à l'augmentation du
prix du pain. Il s'écoulera sans doute encore
quelques jours jus qu'à ce qu 'une résolution
intervienne, mais elle est inévitable dans le
sens de la hausse.

Il faut revenir jusqu'à 10 ans en arrière
pour retrouver une situation de la boulangerie
analogue à celle d'aujourd'hui. En 1897, la
farine fut cotée à 40 ct même 42 fr. le sac et
le pain se vendit pendant quelque temps à
38 centimes le kilo.

— Deux ouvrière horlogers français, tra-
vaillant au Locle, s'en revenaient de Morteau ,
lundi soir, par le train de 7 h. 40. Ils eurent
la déplorable idée de vouloir éviter la visite
de la douane à des colis qu'ils emportaient et
les firent passer par dessus la clôture cle la
gare pour les reprendre plus tard.

Le malheur voulut que le receveur principal
des douanes débarquât du même train et
qu 'il aperçut le manège.

Pris en flagrant délit, les deux contreban-
diers d'occasion furent priés de passer au local
de visite ; ils étaient quelque peu éméchés et
prirent de haut la sommation. Résultat : ta-
page, bousculade, appel de gendarmes et vio-
lon.

Hier matin, après une nuit passée à réfl é-
chir aux inconvénients du protectionnisme et
à la beauté du libre-échange, les deux citoyens
furent relâchés. Mais une plainte portée suivra
son cours.

La neige. — Est-ce que nous allons entrer
d'un saut dans l'hiver? Espérons que non ,
bien qu 'il ait neigé hier dans diverses parties
du canton et que vers Ja fin de l'après-midi le
pied de la montagne de Boudry était blanc.

On nous téléphone également d'Enges que
la neige recouvrait à 4 heures une bonne
moitié cle Chasserai.

NEUCHATEL

Ecole de commerce. — Dans sa séance de
lundi soir, la commission de l'Ecole de com-
merce a, par un vote unanime.renouvelé pour
aix ans le contrat du directeur dc l'Ecole, M.
Ed. Berger.

Le péri l jaune à l heure actuelle. —
Nous n'avons pas encore à le redouter â Neu-
châtel , mais il se pose dans de telles conditions
en d'autres pays, que la Société neuchâteloise
de géographie a demandé â M. Alfred Cha-
puis, professeur, d'en faire la matière d'une
conférence.Celle-ci aura lieu ce soir, à l'Aula ,
mais sans projections, conlrairement à ce
qu 'annonçait un premier avis publié dans ce
j ournal.

L'amateur de montres. — Nous disions
hier la manière dont un individu avait su se
faire remettre,dans un magasin de notre ville,
une montre en or de 320 francs et comment il
reçut encore du marchand 180 francs en
échange d'un billet périmé de 100 dollars.Cela
s'était passé samedi à 6 heures du soir.

Une demi-heure plus tard , M. Robert Petit-
pierre, bijoutier , recevait la visite d'un étran-
ger de bonne mine, porteur d'une balafre à la
joue droite , qui lui expliquait qu 'il désirait
donner unc montre en or à un de ses amis. L
devait repartir le même soir pour Paris, mais
KO <n*opGsait de revenir à Neuchâtel ¦ pour y
su .vre quelques coure à l'Académie.

Peur payer sa montre, il sortit uu billet de
50 dollars, disant qu'il venait d'arriver ici et
n'avait pas songé que les banques fermaient
Veurs guichets si tût <&#&&*&,

M. Petitpierre lui répondit qu 'il n 'avait pas
l'habitude do prendre des billets de banque
étrangers, ct, comme son client paraissait le
regretter, il lui fit observer que les hôteliers
rendaient volontiers Ae tels services. Sur quoi
l'étranger s'en fut dans la direction de l'hôtel
où il était descendu, disait-il , et le bijoutier
ne le revit plus.

A l'eau. — Hier matin , un jeune homme
est tombé de la jetée est du port , dans le lac.

Un employé de M. Sttemptli se porta immé-
diatement à son secoure ct parvint â le repê-
cher, puis il le conduisit à son domicile.

Théâtre . — Le peuple français et la femme
française en particulier sont depuis longtemps
le sujet favori des romanciers à la mode : ils
ont représenté la Française légère, coquette
et infidèle. Ces romans, lus par de naïfs Amé-
ricains, qui ont accepté à la lettre les affirma-
tions erronées qu 'ils contenaient , ont répandu
jus que à l'étranger une note pessimiste. De
façon qu 'aujourd'hui l'on no croit plus à la
vertu et aux qualités morales do la femme
française. M. Brieux a entrepris de la réhabi-
liter dans l'opinion publique.

Il nous représente une famille parisienne
unie et heureuse. Deux Américains y sont in-
troduits. L'un , M. Bartlett , type accompli du
Yankee, se ressouvenant des lectures qu 'il a
faites, croit pouvoir prendre toutes les libertés
avec la femme de son hôte.

Il commet une grosse «gaffe» qui provoque
l'indignation de l'honorable épouse :1e pauvre
homme en est tout étonné et s'excuse avec
une gaucherie follement comi que. Puis, son
pupille, grave et austère, méconnaît aussi la
grâce et l'enjouement de la fille de son oncle
de Paris : il ne peut l'aimer et regrette, son
pays où l'on connaît encore les mariages
d'amour. Mais enfin , ii est vaincu , perd sa
raideur au contact du bon esprit français ; et
finalement il laisse là l'Améri que et fait  sou-
che à Paris, où il vivra désormais.

«La f rançaise» de M. Brieux est une comé-
die pleine d' une fine psychologie; crest le té-
moignage d' un espri t perspicace qui a su ré-
sister au courant dangereux du scepticisme
envahisseur. Il fait taire ceux qui clament
sans raison la dégénérescence de la nation
française.

La tournée Vast s'e3t assuré le concours
d'excellents interprètes. Nous pourrions tous
les citer. .Qu 'il nous suf/iso de féliciter ici
Mmes Ninovc et Fleury qui feraient tomber
les plumes à tous ces méchants romanciers ;
MM. Valbrct et Vibert : ils ont tous deux fa i t
ressortir le grand contraste qui existe entre
ces deux peup les, le Français et l'Américain
des Etats-Unis ; l'intelligence claire et l'esprit
aimable du premier; le caractèic prati que et
la ferme volonté du second. G.N.

(Lt journal résero * ton opinion
à regard des Icltrn paraissant tosss ctlts rntriipse)

On demande le téléphone
Montreux , le 14 octobre 1907.

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi de vous signaler un fait qu 'il

est bon de relever, car, s'il est passé sous si-
lence, et si l'on n 'y remédie pas, il est sujet à
se reproduire bien souvent encore.

Les trams Boudry-Neuchâtel ont subi bien
des retards dans l'après-midi de dimanche,
comme les autres lignes du reste, et c'est com-
préhensible ; dans la soirée, la circulation com-
mençant à diminuer, l'horaire normal fut ré-
tabli. Le conducteur du tram partant de
Boudry à 8 h. 41 reçoit l'ordre de croiser à
Colombier, suivant l'horaire, et le conducteur
du tram partant de Neuchâtel à 8 h. 30 et de-
vant croiser à Colombier, reçoit l'ordre de le
faire à Serrières ; de ces deux ordres contrai-
res, il s'en suit que les deux trams sont obligés
de s'attendre, l'un à Colombier, l'autre à Ser-
rières, et... sans pouvoir correspondre: pen-
sez que sur celte ligne, les gares, même comme
Colombier, n'ont pas le téléphone; c'est très
agréable pour les voyageurs qui vont prendre
une correspondance cn ville, nous n 'avons eu
que 42 minutes de retard. Si nos conducteurs
reçoivent des ordres de trois ou quatre côtés
différents, ne pourrait-on pas remédier au
désagrément qui en résulte, en établissant le
téléphone au moins dans les stations princi-
pales. F. J.-G.

Red. — Ce que notro correspondant de-
mande existe. Après un premier essai infruc-
tueux, les voitures de tramway de la ligne
Neuchâtel-Boudry précisément ont été ou
vont être prochainement munies d'un appa-
reil téléphonique système militaire. Un de ces
appareils se trouvait à disposition dimanche
à la gare de Colombier, seulement l'innovation
était toute récente, si récente même, que
l'employé en faute dimanche dernier en avait
oublié l'existence.

CORRESPONDANCES

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d'agriculture

suisse » :
SITUATION. — La culture se bâte aux

semailles d'automne. La pluie survenue en
temps voulu a permis les labours et partout
les travaux se poursuivent de façon satisfai-
sante.

Les arrachages de pommes de terre ont pu
se faire clans de bonnes conditions. Les bette-
raves fourragères prospèrent encore après un
été trop sec. La temp érature permet au bétail
de pâturer aux champs ce qui procure une
économie précieuse des fourrages en granges.

CKiiKaV i.KS. — La hausse acquise sur les blés
se maintient ct insensiblement tous les mar-
chés se mettent à l'unisson en cotant de hauts
prix. A Genève , nous restons clans les prix
modérés avec 22 fr.environ les 100 kilos.Tous
les autres grains d' importation , avoine , orge,
maïs, etc. sont offerts actuellement à des prix
en hausse. On paie, à Lyon, 17 fr.50 à 17 fr .75
les avoines du rayon et 18 fr. à 18 fr. 25 celles
cle Bretagne ou dc la Nièvre .

Mme — Sion 2 à 2 fr. 20 le kg. ; Lausanne
3 fr. 20 à 3 fr. (50 ; Yverdon 1 fr. 90 à 2 fr. ;
Neuchâtel 2 à 3 fr.

FOIRES. — Lausanne 12 octobre : 22 chèvres
de 25 à 40 fr. ; 210 porcs moyen dc 40 à 70 fr.
la paire ; 270 gros porcs de 90 à 140 fr. la
paire.

POLITIQUE

Le budget de la Confédération
Le bud get de la Confédération pour 1908

bouclera probablement par un déficit cle un
million et demi , mais il comportera un poste
cle plusieurs millions pour l'assurance maladie
et accidents, une partie de la subvention fédé-
rale au Lœtschberg et aux chemins de fer
rhétiens. L'autre partie cle ces subventions
sera prise sur l'excédent de 1907.

On admet actuellement que les recettes
douanières donneront à fin 1907 uno plus-
value de 11 milions sur les évaluations budgé-
taires.

Le kronprmz allemand
apprenti ministre

Par ordre du cabinet de l'empereur, en date
du 7 octobre, le kronprinz a été dispensé de
service dans son régiment pour un an, afin cle
lui donner le temps d'étudier dans tous ses
détails le service du ministère de l'intérieur.

Le ministre von Moltko a reçu l'ordre de se
mettre à la disposition du prince imp érial
pour lui faciliter ses études.

Le kronprinz fera un travail régulier clans
les différents déparlements du ministère afin
de se mettre au courant.

Au Parlement serbe
La Skouptchina est rentrée lundi.
Au début de la séance, M. Pecitch, députe

jeune-radical, interrompu par la majorité, a
fait une déclaration faisant allusion au sang
récemment versé, et il a terminé en criant :
«A bas le ministre de l'intérieur, le meur-
trier ! »

La Skouptchina a élu ensuite comme pré-
sident, M. Liura Jovanovitch, vieux radical,
et MM. Gositch et Stojkovitch, vice-présidents.

L'opposition a décidé de se livrer à une
obstruction énergique.
. On dit que la plupar t des haulsfonctionnai-
res cle la cour vont être remplacés.

Les élections russes
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

« Times » à propos des élections russes :
«Les organes démocrates constitutionnels

commencent à reconnaître le peu de chance
de ce parti et conseillent unc alliance avec les
octobristes, faisant ressortir, cn même temps,
leur opposition contre les socialistes.

Les prévisions optimistes des leaders démo-
crates constitutionnels n 'évaluent pas à plus
de quatre-vingts le nombre des députés ap-
partenant au parti. De plus, les autorités con-
tinuent à éliminer les candidats démocrates
constitutionnels, sous des prétextes spéciaux
et pour des questions de forme.

La dernière phase des élections commen-
cera dans quinze jours ».

— Les candidats du parti national démocra-
tique polonais ont triomphé aux élections de
la Douma à Varsovie et à Lodz.

que le rétablissement dc la paix dans le pays
des Ghaouias se poursuit-avec l'aide du. ma-
rabout Bou-Djehad , ami de la France, qui
dispose cle 2U00 fusils.

Le minis t re  tic la marine a fait  connaître
que la présence de tous les navires détachés
sur la côte du Maicc n 'étant plus nécessaire,
ordre a clôdonnede rappeler l'« Amiral Aube» .

Celle dénonciation met cn cause toute une
série de personnages attachés à la questure,
ct elle est bien fondée , puisque c'est sur le té-
moignage de 80 personnes que la plainte  v ient
d'être dé posée.

Le chef cle la police Ippolito ct sou officier
étaient en relations constantes avec un des
chefs cle la camorra ; le premier recevait 40
lires par semaine, le second 4 lires par jour ,
et ainsi les voleurs n 'étaient p lus dérangés par
les agents.

La charmante association payait et les
agents, qui touchaient également leurs pots-
dc-vin , favorisaient ces malfaiteurs en s'éloi-
gnant des lieux où ils opéraient.

Un camorristc a raconté devant témoins
qu 'il avait fai t  infliger à un agent 21 heures
de salle dc police pour lui avoir mis la main
au cou au moment où il dérobait un porte-
feuille sur un tram.

En le remettant en liberté , l'officier Gian-
nachi lui fit remarquer qu 'il ne fallait plus
jamais déranger ceux qui travaillent -* pour le
bien de la société *.

La Camorra choisissait-elle comme champ
d'activité tel ou tel quartier , il ne se trouvait
jamais d'agent sur place que lorsque le voleur
était loin.

S'agissait-il d'opérer des arrestations dans
des quartiers comme le bas port , la police
s'emparait des non coupables pendant qu 'elle
avertissait les délinquants ct leur donnait le
(omps de fu ir.

Les carabiniers ont eu la main heureuse cn
dénonçant ceux qui menacent la sécurité
d'une ville où les voleurs pullulent déjà.

On a procédé en quelques mois à huit  cents
arrestations dans la basse Camorra. Aujour-
d'hui on vient dc s'attaquer à la « haute ** Ca-
morra et on l'a privée de sa tête.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial de la "Feuille d'Avis ds j Veuchatel)

Blancs et Jaunes
San Francisco, 16. — Un homme ivre

étant tombé, mardi soir, dans une devanture
d' une blanchisserie japonaise , le propriétaire
retint cet individu dans sa boutique.

Trois camarades de cet homme , ivres aussi ,
ameutèrent alors un certain nombre de blancs
et tous ensemble attaquèrent la blanchisserie.
Les choses prenant une tournure assez grave,
la police chargea la foule à coups de casse-
têle, après les sommations d' usage. Deux Ja-
ponais , blessés, furent transportés à l'hô pital.

La grève de Turin
Rome, 1G. — Un meeting convoqué à Turin

par la chambre du travail et la fédération so-
cialiste, a proclamé mardi soir la grève géné-
rale jusqu 'à vendredi.

Selon des nouvelles communiquées par la
direction do police munici pale de Turin ,
19,387 ouvriers travaillent .dans 210 usines;
203 usines sont fermées et 28,855 ouvriers
sont encore en grève.

Rome, 10. — A Turi n, lo lock-out des pa-
trons continue.

Des groupes de manifestants se sont rendus
devant quel ques établissements industriels et
ont lancé des pierres dans les vitres.

Aucun autre incident ne s'est produit.

Quatre poudrières qui sautent
New- York, 16. —. On a ressenti à Terre-

Haute (Indiana) une secousse terrible due à
l'explosion de quatre poudrières à Fontanet,
ville située à 25 km. de Terre-Haute, ct avec
laquelle les communications téléphoniques
avaient été brusquement interrompues.

A Brazil, ville située à 15 km. de Fontanet,
on a entendu 3 explosions distinctes.

Les voleurs d'églises
Le Havre, 16. — Des voleurs s'introduisi-

rent dans la nuit de lundi à mardi dans l'église
de Sainte-Adresse et s'emparèrent de deux
christs d'ivoire et d'autres objets dontla valeur
est estimée à 100 fr.

Le choléra
.Kiev, 16. — Soixante cas de choléra et huit

décès se sont produits mardi

Turcs et Persans
Saint-Pétersbourg, 16. — On annonce

que les Turcs ont occupé Ushnai dans la pro-
vince persane d'Aserbeidjan.

La peste
Oran, 16. — Un nouveau cas de peste a été

constaté lundi soir.

Railmen autrichiens
Vienne , 1G. — Là résistance passive a été

suspendue également dans les chemins de fer
de l'Etat.

Incendie aux Côtes-du-Doubs
La Chaux-de-Fonds, 16. — A minuit un

incendie a éclaté dans la maison de M. J. -G.
Stauffer, située aux Côtes-du-Doubs, n° 10.

Cette maison comprenait un bâtiment rural
et un restaurant ; elle était assurée pour
13,900 francs.

On ignore les causes dc l'incendie. Le bâti-
ment est totalement détruit»

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— On peut se procurer gratuitement à la

chancellerie d'Etat et dans los préfectures du
canton l'édition référendaire do l'arrêté fédéral
allouant des subsides pour la reconstitution
dos vignes détruites ou menacées par le ph yl-
loxéra. (Du 27 septembre 1907) et cello de la
loi fédérale modifiant partiellement l'article 4
do la loi du 11 décembre 188*2 sur la réorgani-
sation du département des finances, les traite-
ments ot les cautionnements des fonctionnaires
ct employés de ce département. (Du 26 sep-
tembre 1907).

Publications scolaires
Postes au concours

Coffrane. — Institutrico do la classe enfan-
tine. Entré e en fonctions : i°r novembro 1907.
Offres dc service jusqu 'au 26 octobro 1907.

CHRONI QUE VITICOLE
Genève. — On écrit de la Plaine ct Dar-

dagny qu'on a conclu plusieurs marchés im-
portants aux prix de 48, 50 ct même 52 cent.
le litre de moût.

Vaud. — Sur le vu des résultats des mises
des communes de Morges et de Riez, l'asso-
ciation viticole de Lutry et les négociants en
vins dc cette localité ont fixé le prix courant
du vin 1907 de 52 à 60 cent le litre dc moût.
La différence assez forte entre les deux prix
extrêmes s'explique par le fait dc l'étendue et
de la diversité du vignoble de la commune dc
Lutry : les prix de 52 cent, s'appliqueront de
préférence aux vignes du haut ct le prix dc
60 surtout aux vignes à l'orient. Le prix
moyen s'établira autour de 55 cent.

L'association viticole a fait publier un aver-
tissement aux vignerons, les engageant à ne
pas vendre leur marc pour la fabrication de
vins de seconde cuvée, ces vins faisant aux
produits directs de la vigne une concurrence
£ès forte et souvent déloyale.

AU MAROC
On mande de Rabat au » Temps » que M.

Regnault s'est entretenu lundi avec le sultan
pendant plus d'une heure.

— Le bruit persiste à courir que l'arrivée
de la mehalla de Moulay Halid près dc Casa-
blanca est imminente. Moulay Halid aurait
envoyé cn outre à Mogador une mehalla de
2000 hommes.

Dans la nuit de dimanche à lundi, le ballon
captif a fait plusieurs ascensions pour repérer
les feux des Marocains.

— D après les dépêches des correspondants
des journaux parisiens à Rabat , Abd-el-Aziz
serait financièrement aux abois : s'il n 'est pas
secouru d'ici à vendredi , il lui faudra licen-
cier ses troupes ct il s'enfermera clans Rabat
Dans cette extrémité désespérée, il implore-
rait l'aide dc la France.

La « Westminster Gazette » assure que ces
jours derniers une grande partie du trésor
marocain ainsi qu 'une gikmde quanti té de
bijoux du sultan sont arrives à Londres et ont
été déposés dans unc grande banque. La ban-
que s'est disposée à envoyer au sultan la
somme de 6,250,000 francs.

Le maghzen désirerait contracter un em-
prunt dc vingt-cinq millions, et il se propose
de faire un second envoi dc bijoux.

— Le conseil des ministres français s'est
entretenu mardi do la situation au Maroc. Le
ministre de la guerre a donné connaissance
d'un télégramme du général Drude anaftOftant

Nouvelles diverses

La diabolo interdit. — Le jeu du diabolo
vient d'être interdit h Lausanne, sur la voie
publique , sauf sur les grandes places de jeux.

Une mesure semblable a été prise à Vevey,
où les parents sont rendus responsables.

Les grèves. — Ln suile du licenciement
d' un contremaître, la grève a éclaté parmi
les ouvriers du tunnel dc la Wasserfluh , sur
la ligne Toggenbourg-lac dc Constance.

— Turin reprend son aspect habituel. Les
magasins sont rouverts ; les tramways circu-
lent La circulation des trains a été également
rétablie régulièrement. Cependant , à la suite
du lock-out prononce par les patrons, les éta-
blissements industriels sont fermés.

L aff aira Thomas. — On a découvert à
Germont-Fcrrand, dans une cave louée par
Thomas, le buste-de sainte Baudine , volé dans
l'église de Saint-Nectaire ct évalué à 60,000
francs.

La crise des chemins de f er  anglais.
— A la suite de la réponse négative des direc-
teurs des compagnies , M. Belle a déclaré que
désormais les événements dépendent exclusi-
vement dc la volonté des agents des chemins
cle fer.

L'organisation du réfé rendum se poursuit
fiévreusement. La question posée est celle de
la reconnaissance du syndicat ouvrier à tout
prix.

Le 23 octobre commencera le dépouillement
des bulletins et quel ques jours après le comité
exécutif ordonnera probablement à tous les
membres du syndicat d'avertir les compagnies
qu'ils quitteront le travail à un moment qui
sera fixé.

En attendant , la Fédération générale des
Trad es-Unions étudie les moyens d'assurer
aux grévistes l'appui financier des deux mil-
lions dc travailleurs trades-unionistes anglais.

On n 'espère plus que dans une intervention
efficace du gouvernement suivant les formes
prévues par la loi de conciliation de 1898.

Le député laboureur Mac-Donald a même
déclaré qu 'il croit opportun la convocation en
session extraordinaire du Parlement pour
voter unc nouvelle loi de conciliation destinée
à rendre obligatoire l'arbitrage du gouver-
nement, surtout en ce qui concerne le service
des chemins de fer.

Dc leur côle, les compagnies espèrent que
les non unionistes leur resteront en majorité
fidèles et leur permettront d'assurer, quoique
d'une façon fort limitée, le service. Mais si
pour la lin du mois une partie considérable
des non unionistes venaient à faire partie du
syndicat, il est probable qu 'au dernier mo-
ment les compagnies devraient céder.

Accidents de chemins de f er .  — L'ex-
press venant dc Bristol a déraillé à Shrews-
bury mardi matin à 3 heures. Il y a eu seize
tués et de nombreux blessés.

— C'est à une courbe, à l'embranchement
de Crewc, que l'express de Crewe à Bristol ,
qui marchait à grande vitesse, a déraillé. Le
mécanicien et le chauffeur sont au nombre
des morts. On compte 20 blessés. Il y a aurait
eu négligence de la part du mécanicien.

La catastrophe s'est produite dans l'obscu-
rité ct sous une pluie battante. La machine
ayant été projetée et renversée en travers de
la voie, les vagons sont allés se télescoper sur
elle ot s'entasser les uns sur les autres.

— Un train ouvrier passait sur un pont sus-
pendu , à Middlclon ,dans l'Elat de New-York,
quand ce pont céda. Une partie du train fut
préci p itée dans le vide d'une hauteur de 90
pieds. Il y aurait  un lue et 19 blessés.

— Un t ramway électri que a déraillé à So-
werbybridge (Yorkshire), le trolley ayant
peidu contact avec le câble ôlectil que. Le
tramway a été préci pité contre un bâtiment
Deux personnes ont été tuées, 31 blessées
grièvement. Les blessés sont en majorité des
ouvriers.

Au Groenland. — Le journal «Poliuken» ,
dc Copenhague, annonce quo le yacht new-
yorkais «Bradley» , qui so trouvait l'été der-
nier dans le Smith Sun , entre le. Groenland
et l'Eimcsnerland .a apporté les nouvelles sui-
vantes du Danois Knud Rasmussen, qui ex-
plore le Groenland. Parti le 5 avril des côtes
danoises du Groenland .il fit une exp édition en
traincau dans la direction du cap d'York afin
de poursuivre ses recherches scientifiques ct
dc préparer une plus grande exp édition. Pen-
dant le printemps, il a encore entrepris un
voyage d'exploration de trois cents milles au
nord du cap d'York.

On écrit de Nap les au « Journal dc Ge-
nève » :

Le '.Tournai de Genève» relatait il y a trois
mois les exploits scandaleux ct toujours plus
hardis de la camorra napolitaine.

Non sans surprise pour beaucoup on avait
découvert des affi l iés parmi ceux qui avaient
pour tâche cle la combattre, c'est-à-dire au sein
de la police. L'opinion publique en fut  émue,
la presse poussa les hauts cris ct une enquête,
qui s'imposait , fu t  ordonnée.

Les choses en étaient Jà , déjà piesque ou-
bliées , lorsque ces jours derniers les carabi-
niers, qui , eux , n 'avaient pas perdu l'affaire
cle vue , dénoncèrent le chef de la sûreté pu-
blique et son officier d' ordonnance, M. Gian-
nachi , attaché à l'état-major.

S

LÀ CAMORRA A NAPLES

Cliaumont-sur.Savnrinicr. -- Institutrice do
l'école primaire mixte* . Entréo en fonctions :
(" novembre 1907. Offr es do service j usqu 'au
19 octobro 1907.

Ponts-dc-Marte l. — Institutrice do l'écolo
primaire! mix te  do Petit-Martel. Kntrée on fonc-
t ions : immédia tem ent .  Offres du ser.ico jus-
qu 'au 23 octobre.

Peseux, — Instituteur de la promiêra classe
m i x t e  de l'écolo pr imaire .  Entrée on fonctions :
l" novembr e. Offres do service jus qu 'au 25
octobre.

^ 
iloudrij .  — Poste de sixième classe mixto.

Entrée on fon ct ions : 1*'- novembre prochain.
Offres do service jus qu 'au 22 octobre.
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BULLETIN rflET£3.*ï3LOai. 3 UE — Octobre
Obser vations faites à 7 h. X ,  1 li. ii et '*) li. %

OB3BHVA.T0in.B DE NBUOIIATI5I*

B îe:npif. en*bjrJ3 aHa'.' £ g -2 V______ j g

| Moy- Mini- Um- || | |)ir ;,ura jeaae mum main a s  ,3 £

15 7.5 5.2 12.1 709.S 9.5 var. moy . couv.

16. 7 h. !4: 5.3. Vent : 0. Ciel : brumeux.
]-)U 15. _ Brouillard sur lo sol depuis 8 h.

du matin à midi. Pluie intermittente ct fort
vont N.-O. do 1 heure à 4 h. %. Le ciel s'é-
claircit par moments dans la soirée.

Hauteur du Baromètre réduits à 0
suivant I03 données do l'Obsorvaloiro

Hauteur moyenne pour Neuclntol : 7 | ) » 5'" ''-

i
~

0.-lol.re. g j_Jj_ i___JL__ § 15 1 _ j

STATION DU Ul t -V UMON T .ail. U2J m.i

14 | 10.1 | 8-0 | 12.4 1666.2 1 | 0. |n.oj *.|a.cotu
Couvert ; quelques éclaircies l'après-midi.

Alpes voilées.r Al!». Taraf . Bara n. Ve.it. UiaU

15 oct. (7h . m.) 1123 7.2 656*4 S.-O. as.coim

Niveau du lac : 16 octobre (7 li. m.) : 429 m. 108

Bulletin météaral. lias C. F. F. - io octob.. i h* nw

il STATIONS ff TEMPS & VENT
t-H -*V

394 Genève 10 Couvert Calmar
450 Lausanne 9 »- »
389 Vevey 9 » V« d'O
398 Montreux 9 » Caisut,
537 Sierre 9 » »

1609 Zerinatt — Manque.
482 Neuclrâtol 8 Qq.n.Beau, »
995 Chaux-de-Fonds 5 » »
632 Fribourg 5 BroaufllawL »
543 Deme 6 Nébuleux. »
562 Thoune 4 Tr.b.ta». »
566 Interlaken 8 Qq. n.Beau. _ »
280 Bàle 8 Tr. b. toa. »
439 Lucerne 6 Brouiusrd. »

1109 GOschenen 6 Couvert »
338 Lugano 15 Qq. n. Beau. m
410 Zurich 6 Couvert. »
407 Schaffhout» 6 Qq. n. Beau. »
673 Saint-GaU 7 Brouillard. »
475 Glaris 6 Qq. ii. Beau. »_ _
505 Ragats 12 » . F«J»
587 Coire 10 » Caln__.

1543 Davos 3 Couvert. »
1836 Saint-Moritz 3 Qq. n. B. V-'d-q
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